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MÉMOIRES 


POUR L’HISTOIRE 


D ES 

POLYPE S. 


TROISIEME MEMOIRE, 


De la génération des Polypes. 

m’être afluré que 
ISASI Polypes d’eau douce ^ 
lsS2^ dont il eft queftion dans 
ces Mémoires , pouvoient fe multi- 
plier par la fedion , je fus extrême- 
ment curieux de connoître la ma»* 
Tome IL A 
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2 MëM» pou K j'Ff /fTOTPP 
fiiere dont ils fc multiplient naturel- 
lement. Je doutois encore dans ce 
tems-là , fi les Polypes étoient des 
plantes , ou des animaux , & je me 
flatois même , comme je l’ai dit , * 
que leur maniéré naturelle de fe mul- 
tiplier , me fourniroit un cara<flerc • 
difiindif , & propre à me tirer du 
doute où j’étois. 

On voit dans les Lettres de Leeu- 
wenhoek, & de l’Anonyme Anglois 
imprimées dans les TranfaSiions Phi- 
lo/ophiques pour l’année 1 703 . que les 
. premiers , & à ce qu’il paroît , les 
feuls Polypes que ces deux Natura- 
liftes aient obfervés , étoient en 
train de multiplier lorfqu’ils les ont 
trouvés. Quelque nouveau que fut 
pour eux le fait fingulier que leur 
préfentcHC cette multiplication des 
Polypes, ils ne s’y trompèrent point; 
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& frappés par cette merveille > ils 
donnèrent toute leur attention aux 
progrès des jeunes Polypes , jufqu’à 
ce qu’ils fiiflent parfaits , & qu’ils fc 
fuflent réparés de leur mere. 

J’iGNOROis la découverte de ces 
deux I^turaliftes , lorfque le liafard 
me prélenta les Polypes , & je ne re- 
connus pas d’abord leurs petits pour 
ce qu’ils étoient. Il y avoir cepen- 
dant plufieurs Polypes parmi les pre- 
miers que j’ai découverts , qui pro- 
duifoient des petits. Je m’étois peu 
arrêté à les confidérer , ne m’étant 
point encore propofé d’obferver de 
(uite des Polypes ; & lorfque je me 
mis à les étudier avec foin , il ne 
s’en trouva plus dans mon verre qui 
fuiïent en train de multiplier. 

Ce bit dans le mois de Décembre 
1740. que je commençai à chercher 

Aij 


4 MeM, pour £HlStOJR£ 
quelle étoit la maniéré naturelle de 
multiplier des Polypes. Je n’apperçüs 
rien pendant ce mois -là, pendant, 
* celui de Janvier , & une partie de 
Février 1741. qui me donnât lieu de 
me flater que je parviendrois à fa- 
, tisfaire nia curiofité fur cet^ticlc. 
C’eft fur quoi je ne pouvois gueres 
compter en Hiver : mais j’attendois 
avec impatience le tems favorable à 
la végétation des plantes , & à la 
multiplication des animaux. Celui 
où je devois trouver ce que je cher- 
chois , arriva même plutôt que je 
ne l’efpérois. Le 2j. Février , j’ob- 
fervois avec une loupe un Polype 
verd , qui étoit fixé fur le côté du 
verre , dans lequel je tenois tous 
ceux qui n’étoient pas employés à 
quelque expérience particuliere.J’ap- 
perçus fur fon corps une petite ex- 
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erefcence d’un verd foncé. Quelque 
petite que fût cette excrefcence , elle 
attira toute mon attention , parce 
que je n’avois jamais rien yu’ de pa- 
reil fur aucun Polype , quoique j’en 
cuffe déjà obfervé un affez grand 
nombre. Le Polype fur lequel elle 
- étoit , fut dès ce moment très-pré- 
cieux pour moi ' de peur de le 
confondre avec plufieurs autres qui 
étoient dans le même verre , je l’en 
tirai , & je le mis à part dans un au^ 
tre. Il s’attacha contre le côté du 
verre , & par bonhèur il fe plaça de 
manière que je 'pouvois facilemcnit 
obferver , avec une forte loupe , l’ex- 
crefcence qui paroiflbit fur fon c.oips« 
Dès le jour même que je la décou- 
• vris , après l’avoir conûdérée à plu- 
fieurs reprifes , je trouvai quelque 
rapport entre fadli»élure , & celle. 

Aiij • 
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6 Mæm» pour ^Histoire 
du Polype dont elle fortoit. Je né 
pouvois , à la vérité , fonder fur un 
rapport auffi incertain , aucune dé* 
cifion aifurée. iftais je commençai à 
foupçonner que cette excrefcencc 
deviendroit un Polype. L’idée de 
ces Polypes que j’avois vus l’Eté pré- 
cédent , fixés les uns fur les autres^ , 
me revint à l’efprit. C’cft fur-tout ce 
qui me fit penfêr^ qné Pexcrefoence 
que fobfovois étok un jeune Po- 
lype qp* fortoit d’un autre. Je ceffaî 
mes obfêrvations du 2y. Février à dix 
heures & demie du foir , non fans 
impatience de levtfir ce Polype qui 
m^avoit occupé une partie de cette 
Journée. 

J’eus le lendemain matin le plaifir 
de voir que fon excrefcence étort 
augmentée en longueur ; elle avoit 
environ un qu«t de. ligne de long. 


p£S Polypes. III. Mhn. *J 
Elle étoit à peu près cylindrique , & 
lituée perpendiculairement fur lePo- 
lype. Elle augmenta fenfiblement le 
26. <Sc le 27. Le 28. elle avoit pour le 
.moins une demi -ligne de longueur. 
Lorfquc je faifois contrarier le Poly- 
pe , elle fe contradoit auffi. Enfin , 
tout confpiroit à me perfuader que 
cette excrefcence étoit un jeune Po- 
lype , & il ne me manquoit plus pour 
en être afluré > que de voir Ibrtir de 
fon fommet ces fils déliés, que j’ai 
nommés les pîés & les bras des Po- 
lypes. Je les cherchois continuelle- 
ment; & ce jour meme ’, vingt-hui- 
lieme Février , à dix heures du loir » 
j’en apperçus quatre qui commen- 
çoient à pouffer. Ce ne fut pas (ans 
un fenfible plaifir que les apperçus , 
ni fans une extreme curiofité de voie 
la fin d’un phénomène fi nouveau 

A * • • • 
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% Mem. pour l Htstoirm . 
pour moi. Les jours fuivans , les qua-i 
tre'bras du jeune Polype s’allonge-i 
rent , & il parut un cinquième. Le 
Polype même croiffoit fcnfiblement. 
Je Fai vu lorfqu’il tenoit encore à fa 
mere , s’étendre pour le moins ]uf> 
qu’à la longueur de trois lignes. H 
s’en eft féparé le dix-huitieme Mars , 
entre dix & onze heures du matin. 

Avant que oc- jeune Je fôt fèparé 
de fa mere , j’en vis d’autres qui for- 
tôieiit auffi de quelques-uns des Po-. 
lypes qui vi voient eqfemble dans 
mon grand verre. 

» if4i. Je trouvai dans le mois d’Avril ^ 

la fécondé efpece de Polypes , dont- 
j’ai parlé dans les Mémoires précé- , 
dens ; & le premier de cette efpece 
que je vis , a voit cinq petits qui 
fortoient à la fois de fon corps. Ceux* 
fie l’efpece à longs bras , en produL 
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DES Polypes. III. Mènt. 9 
foîent aiifli quand je les découvris : 

& les obfervations fuivies que j’ai 
faites fur les uns & fur les autres, 
m’ont prouvé qu’ils multiplioient 
tous de la même maniéré. 

CoMxME les Polypes de la fécondé 
& de la troifieme efpeee , font beau- 
coup plus grapds que les Polypes 
vcrds, il eft plus facile d’obferver 
les progrès des jeunes qu’ils produi- 
fent. C’eft auffi fur ces deux elpeces 
que j’ai Ibuvent répété les obferva- 
tions que j’ai d’abord faites fur l’au- 
tre. ' 

Lorsqu’ UN jeifhe Polype com- 
mence à pouffer , on ne voit d’abord 
qu’une petite excrefcence , qui ordi- - . 

nairement fe termine en pointe *pi. 
Elle a à peu près la figure d’un cône , ' 

mais d’un cône dont la bafc eft gran- 
die ’à f>ropoftion de fa hauteur. La 
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10 Mem'. Yôur Histoire 
couleur de cette excrefcence , de te 
petit bouton, eft d’ordinaire plus 
foncée que celle du corps delà mere» 
Peu à peu ce bouton s’élève davanta- 
ge , & à mefure qu’il s’allonge il for-, 
me un cône dont la bafe devient plus 
petite , à mefure qu’il augmente en 
hauteur. Ce cône eft fouvent mal 
formé , fa pointe eft arrondie , ou 
bien il parok^: tronqué; Quelques 
degrés d’accroiftemenc-de plus f 
font enfin perdre au jeune Polype la 
forme conique : il devient à peu 
près cylindrique ; & c’eft alors , bu 
environ ce tems-là , que les bras 
commencent à-poufler à fon extré- 
*PL mité antérieure’'^. Ce jeune Polype 
Fis.i*.f.ne conferve pas long-tems la figure 
'' d’un cylindre , fon bout poftérieur 
par lequel il tient à fa mere , s’étrécit 
peu à peu , U s’étrangle , ôç enfin U 



DSf "Polypes* HL Mêm. il 
tie paroit la toucher que par un 
point *. Le jeune Polype , qui dans * Kg. %. 
iês comracncemens étoit beaucoup*’ 
plus large à fon bout poftérieur , 
n’eft nulle part fi mince après qu’il 
cft formé. 

Quand le jeune Polype n’eft 
pas fort avancé , & que (bn bout 
poftérieur eft peu ou point étran- 
• glé , il refte toujours dans la même 
fituation à Pégard du corps de fii mè- 
re; il conlêrve la même direftion 
avec laquelle il en eft Ibrti , qui eft le 
plus fouvent perpendiculaire; mais 
quelquefois plus ou moins oblique. 
Lorfque rétranglcment eft déjà con- 
fidérable , & que le jeune Polype 
moins à là mere , il ne garde 
plus une fituation fixe , il varie fon 
inclinaifon fijr le corps de la mere. Si * 
ce jeune ne & foucenoit pas par là 
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12 Mem. pour l Histoire 
•propre force , il pendroit alors e» 
bas : mais on voit clairement qu’il fe 
foutient par lui-même , & qu’il exé-, 
cute pour varier la dîredion de fon 
corps , tous les mouvemens que fait 
un Polype fixé contre les parois 
d’un verre. 

Le Polype eft prêt à fe féparer de fk 
mere , lorfqu’il ne lui eft plus attaché 
2. que par un point Il eft aflfez facile * 
de s’imaginer comment cette répara- 
tion fe fait : mais j’ai voulu la voir ; 
& à force d’en épier le moment , je 
l’ai rencontré plufieurs fois. J’ai vu 
de jeunes Polypes , des trois efpeces 
que je connois , fe féparer de leurs 
meres. Ils fe féparent tous de la mê- 
me manière. La mere & le jeune ^|p- 
tachent au verre , bu aux autres 
corps fur lefquels ils fe trouvent ; 
avec leurs bras , de même avec leuc. 
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crj T 0 LY P E T. IIL Ment. 15 
lète. Ce font-là les préparatifs que 
font les Polypes pour fe féparer. Il 
ne s’agit plus , P^our en venir à bout , 
que de faire un effort ; & il n’eft pas 
néceffaire qu’il foit confidérable. 
C’eft quelquefois la mere qui fait cet 
effort ; d’autres fois le jeune , & fou- 
‘ vent tous deux. On conçoit aifé- 
ment que les Polypes étant fufeepti- 
blcs d’un grand nombre de degrés 
de contraélion , d’extenfion , & d’in- 
flexion; & pouvant fe cramponner 
contre les corps , dans la plupart des 
attitudes très - variées , qu’ils peu- 
vent prendre: on conçoit, dis -je » 
que les meres ôç les jeunes nefe met- 
tent pas toujours précifément dans 
la même fituation , quand ils fe pré- 
parent à fe féparer. Au contraire , 

• elle varie beaucoup' : mais dans le 
fond , l’opération dont U s’agit , re-. 


i.j Mem, four z! Histoire 
vient toujours à l’idée générale que 
j’en ai donnée. Je me contenterai de 
, décrire un feul cas pafticulier. 
yiH. Un Polype ♦ qu> avoit un petit ; 

* *‘prèt àfc réparer * , dHpoiafon corps 
*/db' en arc de cercle * , & attacha fes 

* Hit. b. deux extrémités * contre le côté du 

poudrier. Le jeune tenoit au haut de 
cet arc * , & fa tête ’j- étoit fixée 
contre le verre. La mere ne fit que 
contraélcr un peu fon corps , qui 

* Fig. 4. par-là devint la corde de cet arc 

* ‘ de cercle qu’il formoit auparavant.’ 

Ses deux extrémités refterent atta- 
chées contre le verre. Le jeune , qui 
étoit cramponné contre le verre avec 
fes bras , ne fuivit point la mere lorf- 
qu’elle fe retira. .Il refta à fa place 
fon bout poftérîeur ♦ le détacha du 
*tb. corps de la mere ^ : ils le féparerenc 
& fe trouvèrent même d’abord k 
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^quelque diftance Tun de l’autre *. * pi. 

J’ A 1 vu cette réparation fe faire , 
quoique la mere ne fût fixée que par 
fon bout poftérieur. Elle s’opère 
même quand l’un 5c l’autre bout ne 
tiennent qu’à la-fuperficie de l’eau: 
ils y trouvent un appui fiiffifailt pour 
cela. J’ai fou vent hâté la féparation, 
en donnant un petit coup au jeune 
Polype , avec le bout d’un pin- 
ceau , ou bien en agitant la mere 
dans l’eau. Ce dernier expédient a 
fuffi *une fois pour faire détacher 
trois- petits d’une mere qui en avoir 
pluficurs. Il m’ell: arrivé d’engager 
au bout d’un pinceau les bras d’un 
jeune Polype , & de le tenir lulpen- 
du dans l’eau. Je l’ai enfuite fêcoué , 

5c avec lui la mere qui pendoit en 
deffous.'Ils fe font alors féparés l’un 
de l’autre , la mere eft tombée au 
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Mem. tour £Histojrs 
fond du verre j & le jeune eft relie 
attaché au bout du pinceau. 

Des qu’un jeune Polype eft féparé 
de fa mere , il peut marcher , & faire 
tous les mouvemens dont ces ani- 
maux font fufceptibles. 

Le« bras des jeunes Polypes com- 
mencent à poufler, comme je l’ai 
déjà dit , à peu près lorfque ces jeu- 
*Fîg. 1. nés ont pris la forme d’un cylindre 
J’ai dit à peu près , parce que ces 
bras peuvent cependant forlir plu- 
.tôt ou plus tard ; & que les ^han- 
gemens de forme qu’on rerriarque 
.dans un jeune Polype pendant fon 
accroiffement , ne font pas toujours 
les mêmes , <Sc ne fe fuccedent pas 
toujours avec la même régularité. 

Il ne paroît d’abord que quatre 
ou cinq bras ; Sc quand ces bras ont - 
déjà fait quelques progrès , il en fore 

d’autres ' 
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d’autres dans les intervalles que les 
premiers laiflent entr’eux. * 

Tous les Polypes d’une mêmecf* 
pcce , n’ont pas le même nombre de 
bras lorfqu’ils fe féparent de leuts 
meres. Il en vient encore plus *o'u 
moins aux uns ou aux autres , après 
leur réparation. 

J’ai déjà dit dans le premier Mé- 
moire * , que tous les individus des * 

* r I Tl f 4®* 

trois elpeces de Polypes que je con- 
nois , n’avoient pas un nombre égàl 
de bras , & j’ai marqué avec autant 
de précifion qu’il ma été poflible , 
quelle étoit la différence qù’on trou- 
ve dans ces animaux à cet égard. 
C’eft fur les Polypes de la fécondé 
efpece , qîie j’ai obfervé de fuite l’ac- 
.croiffement du nombre des bras ; 
parce que ce font ceux que j’ai nour- 
lis le plus long-tems. J’ai vu dans 
iComc //. B 


Page 

\ 
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i8 Mem. pour JlHiîTOIRE 
quelques-uns ce nombre augmenter 
plus d’une année après leur naiflance, 
& parvenir même peu à peu jufqu’à 
. celui de dix-huit * & de vingt. Je 
n’ai jamais pu trouver dans les fofles , 
des Polypes qui eulTent un fi grand 
nombre de bras , je ne l’ai remarqué 
que dans ceux que j’ai nourris. J’ai 
aufii obfervé quelquefois que le nom- 
bre de leurs bras diminuoit. 

Un jeune Polype peut fe fervir de 
fes bras pour arrêter une proie , avant 
qu’il foit réparé de fa mere. C’ell ce 
dont il eft bien facile de s’affurer. Il 
fiiffit de faire tomber un ver , ou quel- 
que autre petit animal , fur de jeunes 
Polypes , qui tiennent encore à leur 
mere. On le leur verra faifîr, lors mê- 
me qu’ils n’auront encore que quel- 
ques bras , & que ces bras n’auront 
pas encore pris toute leur croififance. 
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Cette expérience apprendra en mê- 
me tems que la bouche des jeunes 
Polypes cft formée avant leur répa- 
ration. Ils l’ouvriront pour faire en- 
trer le ver dans leur eftomac : en un 
' mot , ils feront tout ce que j’ai dé- 
crit, en parlant en général , dans 
le Mémoire précédent , de la ma- 
niéré dont lés Polypes arrêtent leur 
proie, la portent à la bôuche, <Sc 
l’avalent. 

Les jeunes t^olypès né mettent pas ‘ 
toujours le même efpàce de tems à 
pouffer. On remarque à cet ^ard 
beaucoup de variété \ & cela füivant 
qu’il fait plus ou moins chaud , & 
luivant la quantité de noufiituté que 
prennent les Polypes. J’ai vu de jeû- 
nes Polypes être parfaitement for- 
més au bout dé vih^-quatte heures , 
& d’autres ne l’être qu’au bout de 

Bij 


20 MæM. POVR lÜUlS-fOTRB 
quinze jours. Les premiers pouffoient 
dans le fort de l’Eté , & les autres 
dans une faifon où l’eau dans laquelle 
•ils étüient , faifoit defeendre le Ther- 
Hiometre de Prins au-deflbus du qua- 
rante-huitieme degré, c’eft-à-dire , 
au-deflbus du degré qui marque le 
tempéré. 

‘ Les mêmes circonftances qui font 
que les jeunes Polypes pouflent plus 
ou moins vite , font âufli celles qui 
influent fur la durée de leur union 
avec leurs meres. Plutôt ils font for- 
més , plutôt ils font en état de s’en 
féparer. Audi voit - on en Eté très- 
fouvent des jeunes qui fe détachent 
de leurs meres , deux jours après 
avoir commencé à pouffer ; au lieu 
qu’il s’écoule quelquefois, en Hiver , 
cinq ou fix femaines avant qu’ils s’en 
ieparent, . . 
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é 

Tous les jeunes Polypes ne font 
pas également grands , lorfqu’ils lé 
fëparent de leurs meres : cela varie > 
fuivant la quantité de nourriture 
qu’ils ont reçue pendant leur union , 
ôc fuivant plufîeürs circonftances 
qu’il feroit inutile de Ipécifîèr. 

Il n’àrri ve pas réguliefemeik qu’un 
jeune Polype fe détache dé - fa 'rnére 
dès qu’il eft bien formé’, & que fon^ 
bout poftérieur par lequel il lui eft 
uni , eft fort étranglé. SI la meie 
cft fftée quelque part où elle êc fes 
petits foient toujours 'à portée de 
faifîr autant de'proies qu’ils en peu- 
vent manger , leur fépâratibn ' n’a 
fouvent lieu , dans le tems même le 
plus chaud , que plufieurs jours après 
que ces jeunes font parvenus au 
point où ils auroient pu fe féparen. 
Mais quand la nourriture manque 

Biij 


22 Mem- pour l Histoire 
les jeunes*Polypes fe réparent plutôt. 
Il eft apparent que , preffés par la 
faim. , ils fe détachent pour aller 
chercher ailleurs de quoi la fatisfaire. 
Je rapporterai bien-tôt mes obfer- 
vations fur le degré de chaleur né* 
celfaire pour faire pouffer les jeunes 
Polypes , & fur la durée de leur 
union avec leur mere. C’eft pour- 
quoi je ne m’étendrai pas davantage 
ici fur cet article. s 

a On pôurroit peut - être dire que 
les jeunes Polypes ne fortent *point 
réellement du corps des vieux ; mais 
que feulement des oeufs , ou des pe- 
tits Polypes , ont été dépofés & fixés 
fur leur peau , & qu’ils y relient atta- 
chés pendant qu’ils croilfent. C’eft 
un foupçon que doivent naturelle- 
ment former ceux qui n’ont pas exa- 
^miné la choie par eux-mêmes , Ôç 
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qui peut aufTi vemr dans l’efprit de • 
ceux qui Texaminent pour la pre- 
mière fois. Mais dès qu’on obfervc 
avec attention un jeune Polype à ia 
loupe , & fur-tout lorfqu’on fuit fes 
progrès , on ne peut prelque plus' 
douter que la mere ne lè pouffe hors 
de foo corps , comme un tronc d’ar- 
bre pouffe , une branche. On vok 
diftinftement que cette excrefcéncc, 
qui eff le commencement d’un jeune 
Polype , n’eft qu’une continuation 
de la peau de la mere ; que cette 
peau s”eft renffce , s’eft élevée en 
cet endroit : & -même il n’eft pas 
impoffible de voir qu’elle formé dé** 
jâ un petit tuyau qui communique 
avec celui que forme la peau de la 
mere , ou , pour parler autrerrient , 
avec fbn eftomac, C’eft -là ce que; 
mes premières obftrvations m’dn^ 

Biiij 



24 . Mem» pour ^Histoirs , 
appris : mais j’avois trop d’intérêt cfo 
, m’aflurer plus pofitivement de 'c& 
fait , pour m’en tenir-Ià. Je n’ai donc 
rien négligé pour faire des expérien- 
ces plus décifives fur la manière dont 
les jeunes Polypes font unis avec 
leurs meres. • 

Il s’agiflbit fur - tout de favoir fi 
l’efiomac des jeunes Polypes com-» 
munique avec çclui des meres. Qa • 
doit fe rappcller ici ce que j’ai die 
* Pag. de la ftrudure de ces animaux 
Leur corps eft percé d’un bout à l’au- 
tre : il forme une forte de tuyau , ou, 
de boyau ; ôc c’eft ce tuyau que j’ai 
appellé l’eftomac des Polypes. Je me 
propofai donc , pour m’aflurer de l’é- 
troite union qui me paroiflbit être 
entre un jeune Polype & fa mere , de 
chercher fl les tuyaux que forment 
leurs eprps , ayoieut uu wqu de çw:. 
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inunication; fi l’eftomac du jeune 
Polype n’étoit , par rapport à celui 
de la mere , que ce que font certains 
vaiflcaux du corps humain , qui s’ou-« 
vrent les uns dans les autres. 

L A première expérience que je 
fis pour parvenir à mon but , fut de 
tâcher d’ouvrir un Polype , de ma-' 
niere que je pufle voir diftinélement 
le trou de communication , en cas 
qu’il y en eût un en effet , entre l’ef- 
tomac de cette naere , & celui de 
fon petit. Je choifis un aflez grand 
Polype de la fécondé efpece , duquel 
fortoit un jeune , dont le bout pofté- 
rieur, l’endroit par lequel il tenoit à 
la mere , n’avoit pas encore com- 
mencé à s’étrangler , afin que s’il y 
avoir Un trou^de communication , il 
fût d’autant plus fçnfible. Je mis ce • 
f olype dans un peu d’eau dans le • 
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creux de ma main , ôc je me plaçai 
de maniéré que je pouvois , quand je 
voulois , éclairer davantage mon ob-^ 
jet en l’expofant au Soleil. 'Enfuite. 
je coupai avec mes cifeaux environ- 
la moitié du corps du jeune Polype. 

Son eftomac fut alors ouvert au bout - ‘ 
fupérieur de cette partie qui reftoic 
attachée à la mere, il y avoit une’ 
ouverture , par laquelle je regardai 
avec le fecours d’une loupe ; & il me 
fembla qu’en effet cet eftomac du 
jeune Polyf^fe , communiquoit avec 
celui de la mere. Mais je pouvois me. 
faire illufion. Il convenoit y pour 
que je fuffe plus sûr de ce que je 
voyois , que cet endroit ou devoit ^ 
être la communication , fût davan- 
tage éclairé. Je coupai donc le corps. 

^ de la mere , de côté d’autre de 
^ l’endroit d’oùfortort le jeune Polype.. 
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Il ne refta alors qu’une portion cy- 
lindrique fort courte , & ouverte par 
les deux bouts. Ces deux ouvertures 
fervirent à introduire plus de jour 
dans la portion qui reftoit du corps 
de la merc ; & par conféquent à 
éclairer davantage cet endroit où 
de^^oit être l’ouverture de communi- 
cation entr’elle ^ le jeune. Je re- 
gardai de nouveau par le bout fupé- 
rieur & ouvert de la portion reliante 
du jeune Polype , & je vis très-fen- 
Cblement plus de jour à l’endroit où 
il tenoit à fa- mere : il me'fembloit 
même que je voyois dans l’eflomac 
de la mere. Mais il fe pouvoir encore 
qu’il y eût à cet endroit où le joi- 
gnoient les deux Polypes , une peau 
qui n’empêchât pas le palTage de la 
lumière , & qui cependant féparât 
les deux eftomacs. C’eft ce qui reftoit 
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à examiner. Ce fut dans ce defleîA: 
que je coupai , fuivant fa longueur, 
la portion cylindrique reliante de la 
mere , j’enlevai la moitié oppofée à 
celle dont le jeune fortoit , & je mis 
par-là tout - à - faitj à découvert cet 
endroit de l’intérieur de l’éftomac de 
la mere , où devcÿ être le trou» de 
communication avec celui du jeune* 

, * PI. Je le vis alors trM-difiinélenlent* : & 

Vlll. ^ t. "W f I w f r -T 

ïig. s. t. en regardant par ce :trou aVec le fe- 
çdun d’une loupe , j’apperçus Tou- 
yerture qui étoit au bout de la por- 
• .. tion reliante du jeune *. Ayant en- 
fuite fait changer de fîtuation à ces 
deux portions de Polypes ainfi pré- 
parées , je regardai par cette dernie- 
» Fig. 6. re ouverture *, & je vis très- claire- 
** ■ ment le jour à travers le trou de 
♦». communication’^. Afin qu’il ne me 
reliât aucun fcrupule , je mis ces po»- 
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tîons de Polypes dans un petit verre 
plat , je les obfervai encore à la lou- 
pe avec beaucoup d’attention. Je vis, 
en les difpofant comme elles avoient 
déjà été difpofées fur ma main , le 
trou de communication que je cher- 
chois , de maniéré à n’avoir .plus le 
moindre lieu de douter de fa réa- 
lité. 

Je ne me fuis pas contenté de faire 
cette expérience une fois : je flSi en^ 
treprife fept fois , dcj’airlfufli cinq. 

On ne peut gueres nourrir des Po- 
lypes lorfqu’ils popffent des jeunes ^ 
lâns avoir occafion de remarquer un 
fait qui démontre cette ouverture de 
communication qu’il y a entre l’efto- 
mac de la mere , & celui de fon. petit. 

Après que la mere a mang^ , on. pj^ ’ 
voit le corps, des jeunes Polypes, qui 
lui font attachés , s’enfler , fe remplir ^ 
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d’alimens , comme s’ils en avoient 
eux-mêmes pris par la bouche* : & 

*> *• pour peu qu’on les’ obfcrve , on a 

tout lieu de juger que ces alimens _ 
font paffés de l’cftomac de la mere 
dans le leur , par l’ouverture de com- 
munication 'qui eft entr’eux. Mais 
- la preuve devient encore plus parfai- 
te , fi l’on peut voir en effet ces ali- 
mens f>afier de l’eftomac de la mere > 
dans celui (ÿ fes petits : & c’eft ce 
dont on trouvera l’occafion , pour 
peu qu’on travaille à fe la procurer. 

Je nourriffois à part , dans un pou- 
drier , un Polype à longs bras , dont 
un jeune fortoit environ à une ligne 
de diftance de la tête. Il étoit fixé 
contre les parois du verre , & il avoit 
la tête en bas. Au fimple coup d’oeil , 
il me parut qu’il y avoit une ouvertu- 
re de communication très -grande 
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entre ce Polype & fon petif. Le tout 
que formoient ces deux Polypes , ref- 
fembloit à un vaifleau qui fe féparc 
en deux , affez près d’une de fes ex- 
trémités. Pour m’aflurer plus 'préci- 
fément de ce qui en étoit , je donnai 
un Mille-piés à dard à la mere , & 
un autre au jqune Polype. Chacun de 
ces deux Polypes commença à avaler 
fon Mille-piés : & je les vis d’abord 
entrer peu à peu , l’iin dans Ja por- 
tion de l’eftomac de la mere , prilê 
de l’endroit où le jeune fortoit juf- 
qu’àlatête; & l’autre, dans l’efto- 
mac du jeune. Lorfque ces Mille- 
piés furent parvenus à l’endroit où 
fe faifoit la jonction des deux ello- 
macs, ils palfcrent tous deux dans 
la portion communé, c’efl-à-dire , 
dans la partie- poftérieure de fello- 
mac de la mere 3 & il ne relia rien 


) 
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dans les portions d’eftomac féparécsî 
favoir , dans celui du jeune , & 4^ns 
la portion de celui de la mere , prife 
de l’endroit où le jeune fortoit juP 
qùà la tête^ C’efl: dans l’eftomac 
commun , dans lé relie de celqi de 
la mere V que les deux Mille-piés fu- 
rent digérés , & réduits en une forte* 
de bouillie. Cette matière commença ' 
■ alors à être ballottée d’une maniéré 
fenliblc^ans le corps duî*blype : elle 
alloic & vcnoit de l’ellomac com- 
mun, dans les portions féparées , & 
•dès portions féparées dans l’ellomac 
' commun. Quelquefois elle palToic 
toute dans une de ces portions répa- 
rées , & d’autres fois il en paflbit une 
partie dans chacune., J’ai répété très- ■ 
ibuvent cette expérience , & avec 
' toute la variété dont elle efl fufcep* 
tible. 

Après 
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Apres avoir été témoin des faits 
que je viens de rapporter , il ne m’é- 
toit plus pofTible de douter le moins 
du monde , de la cbmmunicatiori 
qu’il y avoit entre une mere Polype 
& fon petit. Il étoit clair que la peau 
de ce petit , n’eft abfolument qu’u- 
ne continuation de celle de la niere , 
& que les Polypes multiplient véri- 
tablement par rejettohs , comme 
nombre de plantes. 

Il y a plus , les jeunes Polypes , 
comme je l’ai déjà indiqué plufieurs 
fois , ne pouffent pas à un feul en- 
droit déterminé. On en voit fortic 
fucceflivement , & fouvent en même 
tems , de plufieurs endroits : & j’ofé 
même avancer, à l’égard de quel- 
ques Polypes que j’ai nourris péri- ' 
dant plus de deux années , qu’il y à 
peu ou point d’endroits de leur 
//. ’ C 
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corps , dont il ne foit forti des pe- 
tits. 

Les jeunes ne fortent pas , dans 
les Polypes à longs bras , de la partie 
poftérieure , de cette efpece de 
queue que forme leur corps en fe ré- 
tréciflant*: ils ne fortent que de 
îig. s.'H’autre partie Mais quant aux Po- 
lypes de la fécondé efpece , je leur 
ai vu pouffer des jeunes j meme très- 
près de leur extrémité poftérieure. 
Cependant il eft vrai que cela eft: 
affez rare. 

L A fécondé expérience que j’ai 
rapportée * , pour prouver que l’ef- 
tomac des jeunes Polypes commu- ■ 
nique avec celui des meres , a pu en . 
même tems faire connoitre l’ufage 
de cette communication. On a vu 
que le fuc nourricier, extrait des ali- 
mens dans l’cftomac de la mere P o- 
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îype , éroit porté dans l’eftomac dü 
jeune. G’eft à quoi fert ce moüve- 
nient qui fe fait quelquefois remar- 
quer dans les Polypes , & dont j’ai 
prouvé la réalité dans le Mémoire 
. précédent J’y ai fait voir que ce * w K 
mouvement fert à répandre le fuc^^*^^^‘ 
hourricier dans tout l’eftomac , & 
même à le conduire dans les br^ 
d’où il“eft enfuite renvoyé dans m 
corps. 

Il étoit bien vraifemblable que îes 
alimens digérés dans l’effomac d’une 
mere Polype , & paffés enfuite dans ^ 
l’cftomac de fes petits , fervoient à 
les nourrir. Mais j’ai cherché à avoir 
une démonffratiori parfaite de cette 
vérité , & elle n’a pas été difficile à 
trouver. 

J Al donné à diverfes ineres Pofy- 
J)es de ces alimens d’une couleur 

Cij 
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bien marquée , dont je me fuis fervî 
pour faire les expériences rapportées 
dans le fécond Mémoire , de ces vers 
plats dont les inteftins font pleins 
*pi. VI!. d’une matière rouge Une partie 
des alimens rouges a paffé dans l’ef- 
tomac des jeunes Polypes , & ils ont 
pris , comme leur mere , une coulent 
rouge : ce qui prouve que ces ali- 
iiHns ont fervi à les nourrir , ainfî- 
qu’on en peut juger par ce qui a été 
* Tome I. dit ci-de(fus 

pag.164. étonnant que des ani- 

maux qui font encore unis à leur me- 
re , tirent d’elle leur nourriture. C’eft 
ce qu’un grand nombre d’expérien- 
ces nous ont appris depuis long- 
tems. Mais les Polypes nous font 
' - voir plus que cela ; favoir , des petits 
qui nourrilfent leur mere lorfqu’ils 
kii font encore unis , CQmme la mere 
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elle - même les nourrit. 

. Ces petits , comme je l’ai déjà dit 
faififlent des proies y les avalent , Sc 
les digèrent , avant que de fe féparec 
de- leur' mere..* Les alimens paffenc 
enfuite , après la digeftion , de leur 
cftomac dans celui de la mere , de la 
même -maniéré que ceux que la mere 
a pris y pafifent dans l’eftomac des 
jeunes. C’efl: ce que j’ai vu très-fout- 
.vent; & l’on juge bien que*je n’ai 
pas négligé de donner- à plufieurs 
petits , pendant leur- union avec leur 
mere , des alimens rouges ou-noirs. 
Le fuccès a été tel que j’avois lieu, 
de l’attendre : les meres ont pris la 
couleur des alimens que les jeunes . 
avoient mangés ; elles ont été nour-»- 
ries par leurs petits^ : _ 

Quand les Polypes font placé? 
dans des eod^oits où les infeéles qtû- 
• CUj 
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leur fervent de nourriture , abondent* 
les meres & les petits dévorent fou- 
vent , en même tems , plufieurs 
proies qu’ils ont attrapées *, Sc ces 
alimens , qui fe trouvent d’abord à 
part dans leur eflomac , fe mêlent 
enfuite lorfqu’ils font réduits en fub- 
ftance liquide, ou en bouillie. C’eft 
ce qu’il cft facile de voir , en don- 
nant , par exemple , à une mere un 
ver à Entrailles rouges , 5c au jeune 
un morceau de limace noire. On dé-. ■ 
couvre quelque tems après du fuc 
rouge- dans l’eftomac du jeune, & 
tluifuc noir dans celui de la mere. J’ai 
même vu chacune de ces matières 
noire & rouge , palfer d’un eftomac 
dans l’autre. D’abord elles étoient 
bien diftinétes : mais à force d’être 
portées & reportées de part & d’au^ 
Ue, elles fe myoient , &formoienç 
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un tout d’une couleur mêlée de noir 
& de rouge ; Sc c’eft la couleur qu’a- 
voient la mere âc le jeune , après que 
la nutrition étoit achevée. Ce qui 
prouve clairement que la mere & le 
jeune profitent en commun des ali- 
mens que chacun prend en particu’;: 
lier. 

J’ai fait voir qu’un jeune Polypé 
nourrit fa mere : je dois encore ajou-- 
ter que fi elle porte en même tems 
d’autres jeunes, ce premier peut 
aufli les nourrir. Le fuc nourricier 
qu’il a tiré des alim’fens qu’il a pris , 
après être pafle de fon eftomac dans 
celui de la mere , eft enfuite répandu 
dans celui des autres jeunes. Cette 
meré , avec lès petits , peut être con- 
lidérée comme im vaifleau qiii a plu- 
lîeurs branches , qui orit toutes entre; 
elles une libre communication. Aulïï 

Ç uij 
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lorfqu’on donne à iin feul petit "de^ 
alimens de couleur rouge , parexeru- 
ple , on voit bientôt les autres fe 
remplir du fuc qui en a été extrait , 

. & prendre enfuite , de même que la 

mere , & le petit qui a mangé pour 
tpus , une teinte de rouge plus ou 
moins forte , fuivant que le fuc a 
été plus ou moins abondant. 

A mefure que l’extrémité poffé- 
rieure , celle par laquelle un jeune 
Polype eft attaché à fa mere , s’étran- 
gle , le trou de communication qui 
efl entre leurs eQomacs , diminue , 

& enfin il fe ferme , & la communi- 
cation cefle. Pour juger de la durée 
de la communication qu’il y a entre 
l’efiomac d’une mere & celui de fon 
petit , j’en ai nourri dè fuite ; & cha- 
que fois que j’ai .donné à manger à 
ia mere qu au petit , j’ai eu foin . 
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d’examiner avec attention , fi le fuc 
paffbit encore d’up eftomac dan^ 
l’autre. Dans les commencemens , 
des fragmens des alimens alloient Sç 
yenoient ^de l’eftomac de la mere , 
dans celui 'du jeune Polype , & de 
l’cftomac -du jeune dans celui de la 
inere. Enfuite l’ouverture de com- 
munication étant devenue plus pe-? 
tite , il n’y avôit plus que le fuc tout 
feul qui pût fe communiquer ; & en-: 
^în , j’ai remarqué plufieurs fois , en 
donnant des alimens rouges à la me- 
re , ou à fon petit , qu’il ne paffoit 
de l’nn dans l’autre aucune partie 
fenfible de ce fuc , très-facile à ap-: 
percevoir à caufe de la vivacité de fa 
couleur ; ce qui prouve que l’ou- 
verture de communication étoit 
alors fermée ; à favoir , le trou qui 
etpit dans la peau de la mere. 
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J’ai fait avec fuccès les expérien-î 
ces dont je viens de parler , fur les 
Polypes de la fécondé & de latroifie*» 
me efpece. 

, Au refte , ces expériences ne réuf- 
fîffent pas*" toujours 'à fouhait. Iæs 
P olypes ne prennedt pas toujours 
cgaîérrieht" bien lés àîimeris qii’ori. 
leur offre : ils ne font pas d’ailleurs 
toujours placés çoinme il faut ppur- 
çtre edirimo^ment , avéé 

tuie €)n ne doit donc pas fe 

ïébtiter p'dur quelque manque de 
^ îücccs : mais il faut tenter de nou- 
veau ce qui n’a pas réuffi. Il eftlmê-- 
me bon de répéter plufiéurs fois lés 
expénènees qui réuffiffent. Tout'cè-, 
qui fe peut voir ne Te découvre pas , 
& fouvent ne peut pas être déco^u-- 
vert la première fois. 
fagTîV. On a vu dans le fécond Mémoire 





DES T 0 LY P E S. lU.Mém. 45 
que deux Polypes fe difputent la 
même proie. C’efl: ce qui arrive mê- 
me entre une mere & Ton petit. Elle 
lui enleve quelquefois des Pucerons 
ou des Vçrs , qu’il a commencé à 
avaler , & elle l’avale lui-même en 
partie.. Le petit , dans l’occafion , 
fait auffi des efforts pour enlever la 
proie que fa mere a prife : mais je 
n’ai jamais vu finir ces combats par 
la mort de l’un ou de l’autre. Ils fê 
quittent enfuite , fans s’être fait de 
mal. 

J’ai feulement remarqué en géné-f 
rai jufqu’à préfent , qu’un Polype 
produit en même tems plufieufs pe- 
tits : mais je n’ai pas encore indique 
à quel point peut aller la fécondité 
de ces animaux. 

Pour fe mettre en état de juger 
par fes propres yeux de la fécondité 
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<jes Polypes , il Tuffit d’en nourrir, de; 
(iîite quelques uns pendant l’Eté. J’en 
31 même nourri un grand nombre » 
& j’ai pris beaucoup de précautions 
en faifant mes expériences , non-feu- 
leçnent parce que je ne vSulois rien- 
négliger de ce qui pouvoir contri-r 
buer à rne donner quelques lumières 
fur cet article ; mais aufli parce que 
les Polypes fur lelquejs je les ai fai-, 
tes , dévoient en même tëms ferviE 
à d’autres expériences qui deman- 
doient beaucoup d’exaêlitude. Il mq 
paroît néceflaire d’expofer ici toutes 
les précautions que j’ai prifes ; parcQ 
que c’ell fur elles que doivent être; 
fondées les preuves des faits que jq 
rapporterai.. 

J’ai choifi pour fujet des expé-. 
liences que j’ai faites , de jeunes Po-. 
lypes nouvellement féparés de leurs 
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rhercs ; & je les ai mk en folitude 
dans des poudriers. Afin de ne coû- 
tir aucun rifque de confondre ces 
poudriers , j’ai collé un numéro fur 
chacun d’eux , & j’ai marqué le mê- 
me numéro dans le Livre que j’avois 
préparé pour écrire le journal de 
^nes obfervations. ‘Les verres dans 
lefquels étoient ces Polypes folitai- ’ 
res , ont toujours été remplis d’ani- 
maux propres à les nourrir. Jé me 
liiis fervi de ces Pucerons, dont j’ai 
déjà beaucoup parlé dans le Mémoi- 
re précédent*. Il n’y a point 
nourriture plus commode. Un Pôly-^*^ *^^’ 
pe dont le poudrier en efl: bien garni , 
peut continuellement manger autant 
qu’il veut ; & c’eft ce qui étoit né- ' 
ceflaire pour le fuccès de mes obfer- 
^ varions. J’ai eu le bonheur de trouver 
fens interruption , pendant plus de 
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fix femaines , autant de ces Pucerons 
< 

que j’en ai eu befoin. Tous les deux 
jours j’en donnois de nouveaux à 
mes Polypes , avec de nouvelle eau ; 
& je nettoyois leurs verres quand 
cela étoit néceflfaire. C’eft un foin 
que j’ai toujours pris moi- même, ^ 
parce que j’ai voulu pouvoir être 
parfaitement sûr que chaque Polype 
avoit bien été remis dans fon verre* 
J’ai pris toutes les précautictos poffi- 
blés, pour ne pas me tromper à cet 
«égard. Deux fois par jour j’ai vifité 
Jrnes verres , j’ai examiné avec atten- 
tion le Polype que chacun conte- 
iioit , & j’ai marqué dans mon Jour- 
nal ce que j’ai obfervé. , ^ 

, N T R E je premier 5 c le lo. Juin 
1741. j’ai mis en folitudé vingt Po-^- 
lypes de la fécondé efpece; & entre 
le & le 2 j. du même mois , j’y eu 
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aî mis quatorze de la troifieme. En . 
peu de jours il en eft mort trois des 
vingt de la fécondé efpece , & onze 
des quatorze de la troifieme. J’en 
avois mis plufieurs en folitude, afin 
que mes obferv'-ations ne fuffent pas 
interrompues par la mort de quel- 
ques Polypes. L’expérience me prou- 
va que cette précaution étoit nécef- 
faire. 

J’ai marqué avec foin dans mon 
Journal , Tordre de la naiflance des 
petits qu’ont produit mes Polypes 
folitaires , le jpür auquel chaque pe- 
tit a commencé à pouffer , & celui 
dans lequel U s’eft féparé. Dès que 
je trouvois un jeune Polype féparé , 
je l’ôtois du verre de fa mere ; s’il 
étoit choifi pour un de ceux de cette 
génération , fur laquelle je voulons 
fdre les mêmes expériences que fur 
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ia génération précédente , je le met- 
t’ois aufïi en folitude , & je l’obfer- 
vois avec les mêmes précautions. 
Vingt jeunes I^olypes de la fécondé^ 
èfpece , & huit de la troifieme , pro- 
venus de ceux de la première géné- 
ration dès folîtaires , ont aufll été 
mis , chacun à part , dans des verres; 
JPàl continué à en mettre en folitude 
de génération en génération , jufqu’à _ 
là îixiemc. J'ai écrit dans mon Jour- 
nal , à l’article de chaque jeune , de 
' quelPolype ce jeune étoit né, le jour 
auquel il avoit commencé à pouffer i 
& celui de fa réparation. 

Il me fuffira d’inférer ici un article 
de mon Journal. J’ai choifi celui d’un 
Polype , qui tient à peu près le mi- 
lieu pour la fécondité , entre plu- 
fieurs autres que j’ai obfervés. C’eft 
ula Polype de la Seconde efpéce , & 

ua 
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imde ceux clé la.troifieme généra- 
tion , qui ont été nourris en folitudci 


Il a commencé à fortir de fa mere lé 
<. Juillet , ‘il s^en e‘ft fépa'ré le 10. & 
alors il avoit déjà un jeune ^ qui de- 
puis le jour précédent i avoir com^^ 
mencé à pouflcr. • • • ♦ • • • r 

U r • • *'■*• « 9 * ». 

, Jeunes Jour auquel ils Jour de leurfé- 
Tolyfes, ont , tofüruencé faration d‘avec 
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3« nVi pas marqué les }oufs vcac» 
quels les jeunes P ^8* ^ ïp* ont 

commencé, à pouffer , ni de ceux la 
féparaiion des Jeunes j -ty. 17. 
Quelques dlfftaftions ‘ 'm’ont empê^ 
ché ces jouts^à de* faite nicsobléf*^ 
yations avec foin.' ^ 

CfiTTB Ifablc dont 9 s’agit , nous 
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apprend que le Polype a produit 4 j 
petits , dans l’efpace de deux mois 
c’eftrà-dire , environ 20. par mois* 
Entre tous les Polypes que j’ai nour- 
ris & obfervés de la même’ manière 

f , 

que celui-là, il y en a‘, comme je 
rai déjà dit , qui ont plus multiplié , 
& d’autres. moins.. J’ai trouvé que le 
nombre mitoyen entre ces deux ex^ 
trémités , ’étpit de 20 jeunes par 
mois. 

■ ' In eft facile', en examinant cette 
Table, de déterminer à peu près la 
durée de i’iinion c^s jeunes jPoIypes 
avec leurs meres.^ On voit qu’elle va 
ordinairement à trois ou quatre jours. 
Mais à la vérité. les Polypcs ne font 
fi peu de tems àjparycnir^au point 
où ils peuvent fe féparer de leurs me- 
res , que dans l’Eté. ■ 

Fouit fe foemer une idée de la 

• 44><«Jk .• . - 
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condité des Polypes , il ne fuffit pas 
de favoir, qu’un feul en peut pro* 
duire une vingtaine dans un mois. 
Cela ne feroit rien , fi leurs généra- 
tions 'ne fe fuccédoient pas très- 
promptement. Quand je commençai 
à nourrir des Polypes en folitudc , je 
ne connoiflbis pas encore leur fé- 
condité. C’étoit alors le milieu de 
Juin , & je craignois de m’y être pris 
trop tard , pour pouvoir obfcrver au 
moins quelques générations de fuitCi 
Mais ma- curiofité fut bientôt fatis- 
foite au-delà de més efpérances. Au 
bout d’un mois, j’avois déjà- dans 
mon Journal, des obfervations furfix 
générations fucceflîves de Polypes* 
Ces obfervations m’ont appris qu’im 
jeune Polype peut , quatre ou cinq 
jours après qu’il a commencé à for- 
tir-de- fa mere , avoir- lui -même uu 

: 


Msm. pour ^Histojrb 
jeune qui commence à poufler , c’eft-^ 
, à-dire, qu’on peut voir tous les qua- 
tre ou cinq jours une nouvelle géné- 
ration de Polypes. Ainfi pour juger 
de la quantité des Polypes qui pour- 
roient venir d’un feul , au bout de 
deux mois , par exemple , il faut po- 
fcr d’abord que ce premier Polype 
en peut produire quarante pendant 
ce tems : mais outre cela on doit 
compter que ces quarante commen- 
cent chacun à multiplier cinq jours 
après qu’ils ont commencé à poufler, 
& qu’ils multiplient aufl5 fur le pied 
de vingt par mois. Ce que je dis de 
cette fécondé génération , regarde 
auflTi la troifieme «Sc les fuivantes, Orj 
comprend facilement , en faifant at- 
tention à tout cela , que le nombre 
des defeendans d’un feul Polype , 
peut , au bout de deux mois , être 
prodigieux. 
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J’ai fuppofé dans ce que je viens 
de dire, que tous les Polypes pro- 
duifoient des petits , qu’ils étoient 
tous meres , & c’eft ce que j’aurai 
bientôt occafion de prouver. 

C’est en faifant les expériences 
que je viens cfe rapporter , que j’ai 
découvert un fait remarquable dont 
j’ai déjà fait mention en paflant , & 
dont je dois à préfent parler plus ai» 
long. En confidérant de jeunes Po- 
lypes qui étoient encore attachés 
leurs meres , j’en vis ùn qui avoit lui- 
même un petit , lequel commençoit 
à fortir de fon corps ; c’cft - à - dire , 
qu’il étoit mere , pendant qu’il étoic . 
encore uni à fa mere. Ce que j’admi- ■ 
rai dans ce Polype , fut bientôt com- 
^ miin à plufieurs autres ; ôc j’eus en 
peu de tems plufieurs jeunes Poly- 
, pes , encore attachés à leurs meres y. 


f6 Mem. pour il Mixtoirb 
lefqiiels avoient déjà trois ou quatre 
petits , dont quelques-uns étoienC 
v*ir‘ parfaitement formés : ils; 

Fig. 8. pçchoient des Pucerons comme les 
autres , & ils les mangeoient. Ce 
n’ell pas tout : j’ai même vu une me- 
^e Polype qui portoit fa troifiem.' gé- 
nération. Du petit qu’elle produifoit, 
fprtoit un autre petit , <5c de celui-ci 
un trpifieme. 

Lorsque l’on confidere une tnere, 
chargée de petits , il faut , pour croi- 
re que c’efl un animal qui multiplie , 
en etre bien convaincu d’avance. On 
la prendroit plutôt pour une plante ^ 
ou pour une racine, qui eft extreme- 
t flg. 8. ment ramifiée 

Je ne décrirai qu’une de ces meres, 
entre tant d’autres que j’ai eu occa- 
fion d’obferver. C’eft celle qui efl 
repréfentée dans la Figure 8. dq 


DIgitized by 


DES T 0 L r P E T. 111. Mhn*. ^ 
Planche VIII. Elle fournira^n mémo 
tems un exemple de la promptitude 
avec laquelle les Polypes croiffent & 
multiplient» • ^ 

C’est d’un Polype à longs' bras 
dont; il s’agit. Quinze jours après 
avoir commencé à fortir de fa mere , 
& neuf jours après s’en être féparé , 
il avoir pour le moins -, lorfqu’il étoit 
bien étendu , un pouce & un quart 
de longueur. Dix jeunes fortoient en 
même tcms de fon corps , & quatre 
à .cinq de ces jeunes étoient longs 
d’environ fept à huit lignes. Il y en • 
avoit huit cPentr’eux qui étoient 
parfaitement formés , Sc en état de,, 
manger. De, plus , cinq de ces der- 
niers produifoient des petits. ' De 
l’un de ces cinq il en Ibrtoit trois , 
de deux autres il en fortoit deux , & 
enfin les deux derniers en poufifoient 



Mem» pour lHistoire 
diacun un. Quelques-uns des Poly- 
pes de cette fécondé génération ^ 
avotentdéja des bras , & prenoienc 
même des Pucerons. Tout le groupe 
formé par cette mere , & par fes dix- 
neuf petits , avoir pour le moins ui> 
pouce & un quart de long , & un 
pouce de large. Les bras de la mere , 
de même que ceux de fes petits , pen- 
doient pour la plupart vers le fond, 
du poudrier. 

Il ne s’étoit féparé qu*ün jeuné- 
Polype de cette mere , depuis qu’elle 
avoir commencé à multiplier; C’eft 
ce qui a fait qu’au bout de quinze 
jours elle s’eft trouvée fi garnie de 
petits. Elle a toujours été fufpendue 
à la luperficie de l’eau , & le verre 
dans lequel elle étoit , a toujours 
été bien rempli de Pucerons ; deux 
drconftançes très-propres à préveoÙR 
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la trop prompte réparation des pe- 
“ rits , & par conféquent à fe procurer 
le fpeélaclé de ces Polypes fi garnis 
de jeuqes. 

On a déjà pu facilement compren- 
dre , par ce que j’ai dit jufqu’à pré- 
fent , que les Polypes ne multiplient 
jamais tant , que lorfqivils ont une 
abondante nourriture , Sc qu’il fait 
chaud. Ces deux circonftances doi- 
vent abfolument être réunies , pour 
que les Polypes puiflent multiplier 
au point que j’ai décrit ci-deflus. Une 
abondante nourriture devient inutile 
à ces animaux dès qu’il ne'fait pas 
chaud , parce que , comme je l’ai fait 
voir dans le Mémoire précédent 
le degré d’appétit desJ*oIypes 
proportionné à celui de la chaleur 
de l’eau dans laquelle ils font. 

P 0 V JV fe convaincre que les Po- 
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lypes multiplient à proponion de-Èa. 
quantité d’alimens qu’ils prennent, 
il Tuffit d’en faire jeûner & mangée 
alternativement pendant /judque 
tems. C’eft une expérience qu’on efl: 
même quelquefois obligé de (faire- 
malgré foi. Les animaux propres à 
nourrir les Polypes , peuvent devenir 
rares ; & on peut même en manquer 
tout-à-fait. C’eft qe que j’ai éprouvé , 
& fur-tout dans les' commencemens 
de mes recherches , lorfque je n’é^ 
tois pas exercé à trouver toutes for- 
tes d’alimens convenables aux Poly- 
pes. Dans ce tems de difette , mes 
Polypes devenoient plus petits , & 
ceflbient de multiplier : mais enfuite , 
dès que je IjPur fourniffois de la nour- 
riture j’avois le plaifir de leur voit 
produire de nouveaux petits. Je ne 
rn’en fuis p.as tenu à cette expérience’ 
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générale. J’ai mis un Polype à parc 
pour le faire jeûner, le i8. Juillet 
1741. Quatre petits’ fortoient alors 
de fon corps & il en a pouffé en- 
core un cinquième. Ces cinq jeunes 
ont été réparés le 27. Juillet. Leur 
meré a été fans manger julqu’au fep- 
tiemc Août ; & pendant ce tems-là , 
elle n’a pouffé aucun petit. D’autres 
Polypes, au contraire, qui vivoienc 
dans l’abondance , en pôuffoient 
tous les jours de nouveaux. Je lui aï 
donné des Pucerons le feptieme 
Août ; ôc le neuvième , j’ai vu fortir 
un jeune ; <Sc depuis elle en a produit 
plufiéurs. Enfin , je l’ai mife encore 
plufieurs fois alternativement dans 
l’abondance & dans la difette'; 6 c 
toujours avec lé même fuccès^ 

SiT on ne favoit pas que les jeunes 
Polypes peuvent fe nourrir eux-mê- 


€2 .Mem, PàüR iHtsTonlt 
mêmes dès qu’ils ont des bras , quoi* 
qu’ils foienc encore attachés à leuf 
mere , on auroit de la peine à corn* 
prendre comment en une quinzaine 
de jours , un Polype peut devenir û 
grand j & porter dix-neuf petits bien 
nourris. Je parle de celui que j’ai dé-* 
*w. crit tout à l’heure ** Cette mcre Po- 
Pig‘«» lypc mangeoit chaque jour environ 
une dixaine de Pucerons ; & certai- 
nement le fuc nourricier qu’elle en 
tiroir, n’auroit pu fuffire à nourrir 
tous Tes petits* Mais ceux de ces pe- 
tits qui ctoiént en état de manger » 
dévoroient par jour entrieux autout 
de vingt Pucerons , dès le dixième 
- ou douzième jour. Ces alimens fe 
mêloient avec ceux de la mere , com- 
*rmt n. me nous l’avons dit ci-deffus * ; & le 
pas*3<î- tQut qui en réfultoit , fe difperfoit 
dans cous les jeunes Polypes , au 
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moyen de la communication qui écoit 
entre leurs eftomacs* 

Parmi le grand nombre de Poly- 
pes que j’ai pêchés dans les foffés , 
dans le tcms le plus propre , il ne 
s’en eft trouvé aucun qui eût plus 
de fcpt petits attachés à la fois à 
fon corps. Je n’en ai même ren- 
contré de pareils , que très - rare- 
ment. Cela vient apparemment de ce 
qu’il arrive peu fouvent que les in- 
feftes qui fervent de nourriture aux 
Polypes , foient en aulTi grande quan- 
tité dans les endroits où ils vivent, 
que dans les poudriers où je tenois 
les miens. J’ai vu cependant dans des 
fofles & dans un vivier , des endroits 
où des Polypes auroient été pendant 
long-tcms à même de faifir autant de 
proies , que ceux que je nourrilTois 
dans des verres : Sc c’eft ce qui me fit 
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penfer , après avoir été témoin dé 
la prodigieufe fécondité des Poly-^ 
pes qu’en peu de tems , on pourroic 
voir des foffés remplis d’un nombre 
infini de ces animaux , quand même 
il'n’y eh auroit eu que quelques-uns 
peu auparavant, pourvu que ces foffés 
fu/Tent bien garnis de Pucerons. Ce 
n’étoit-là qu’une ‘ cônjefture , fore 
vraifemblable à la vérité •, que je for- 
mai au mois d’Août 1741* niais que 
l’expérience juftifia parfaitement dans 
le mois de Juillet de l’année fui- 
vantei ' 

Depuis que j’obferve les Polypes ^ 
j’examine de tems en • tems les eaux 
de Sorgvliet dans lefquelles j’en ai 
trouvé : je' parcours les bords des 
foffés & d’un vivier*, je tire de l’eau' 
en différens endroits j quelques plan- 
tes , ou quelques autres corps fut 

leiquels 
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lefquels je cherche des Polypes. Je 
tâche même de les voir dans leur fé- 
jour naturel , en prenant pour cela 
les précautions que j’ai indiquées 
dans le Mémoire précédent. Lors- 
que je fis , au commencement de 
Juillet 1742. la vifité des eaux de 
Sorgvliet , je trouvai très - peu dè 
Polypes dans le foffé fitué aux piés 
d’une Dune j & qui m’a fourni les 
premiers Polypes que j’ai vus. Une 
quinzaine de jours après , j’en par- 
courus les bords j dans le tems que 
le Soleil , donnant dans l’eau , éclai- 
roit en divers endroits jufqu’au fond. 
Je vis d’abord une plante qui étoic 
plus chargée de Polypes qu’aucune 
que j’eufie jamais vuei Je la tirai de 
l’eau avec emprefiement ; & la ^re- 
gardant comme un tréfor , je qnktaî 
tout. pour la<mettre en sûreté dans 
T'orne IL E 
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mon cabiftet. Cependant après m’è* 
tre déleèlé à l’admirer pendant quel- 
ques momens , je revins fur les bords 
du foffé 9 & je continuai à les par- 
courir» Quelle ne fut pas ma joie , 
lorfque je parvins à un endroit où je 
vis tout le fond , pour ainfî dire, hé- 
riffé de Polypes ! Des branches d’ar- 
bres , longues de plufieurs pieds 
qui étoient tombées dans l’eau i cra 
étoient , fans exagération , prefque 
autant garnies qu’une perruque l’eft 
de cheveux. Une planche d’environ 
dix piés de longueur , qui flottoit fur 
l’eau , en étoit fi parfaitement bor- 
dée, qu’on auroit dit qu’elle étoic 
environnée d’une frange. Je tirai du 
folTé'une des branches , qui étoit ex- 
trêmement couverte de Polypes. 
Quand elle fut hors de l’eau , tous 
ces Polypes contradés ôc placés les 
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uns fur les autres , formoient une 
glaire épaiffe & brunâtre , qu’on n’au- 
roit pas facilement prife pour un amas 
de Polypes. Je mis dans un grand 
vèrre plein d’eau , un morceau de 
cette branche , où il a été vu par 
plufieurs perfonnes. Les Polypes 
étoient fi ferrés , qu’on avoit de la 
peine à découvrir le bois fur lequel 
ils étoient fixés. Quand leurs bras fe 
furent étendus dans le verre , il en 
croit prefqu’entierement rempli. On 
peut juger de l’effet que faifoient ces 
Polypes & leurs bras , par la Figure 
de la Planche IX. Mais je dois aver- 
tir que quelque grand que foit le 
nombre de Polypes qui font repré- 
fentés dans cette Figure fixés fur un 
morceau de bois , il n’approche pas 
cependant de celui que j’ai vu for de 
pareils morceaux de bois , & for de 

Eij 
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beaucoup plus grands. Je me fuis di- ' 
verti à jetter des vers au milieu de ce 
nombre prodigieux de bras , qui rem- . 
pliflbient le verre dans lequel étoit 
cette multitude de Polypes. Un feul; 
de ces vers étoit pris par plufteurs^ 
Polypes. En peu de tems il fe trou- 
voit enlacé de mille maniérés dans^ 
leurs bras. 

Quelque mêlés que fuflcnt les 
bras des Polypes qui faififlbient la 
même proie , j’ai remarqué qu’ils fe^ 
féparoient enfuite ; &• j’ai obfervé 
pendant plufieurs jours cette multi- 
tude de fils déliés , qui fe touchoienc . 
prefque,fans appercevoir aucune con- 
*PUix.fufioiientr’eux ^. Ils faifoient' divers 
mouveraens, ils s’allongeoient & fe 
raccourçiflbient , lâns s’embarraffer. 
les uns dans les autres. 

’ Apkes avoir bien examiné tout ce 
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qui étoit à portée cte mes yeux dans 
le foffé dont il s’agit , je trouvai que 
les branches d’arbres , & les brins 
de bois qui étoient dans l’eau , n’é- 
toient nulle part plus garnis de Poly- 
^s , qu’aux endroits qui étoient les 
plus près de la fupcrficie de l’eau. II 
cft très-vraifemblable que la pluparc 
de ces animaux avoient été conduits 
là par le penchant qu’ils ont pour la 
lumière. C’eft l’idée qui me vîrit , 
lorfque je remarquai le fait que je 
viens de rapporter ; & je chercha? 
d’abord à la vérifier par quelque ex- 
périence. Je plantai dans le fond de 
l’eau plufieurs bâtons par un bout , 
de maniéré que le bout oppofé fe 
terminoit prefque à fa fupcrficie. 
Mou but étoit d’obferver fi les Poly- 
pes , qui étoient en grand nombre 
fur le fond du foffé , monteroient le 

t iij 


70 Mm Hé povR lHistoirs 

long de ces bâtons , & s’ils vîen-i 
droient fe placer en quantité à leuf 
extrémité la plus éxpofée à la lumiè- 
re. Mais quelques jours après avok 
placé ces bâtons de la forte , le nom- 
bre des Polypes diminua fore fubitc- 
ment dans le folTé , comme je le dirai 
bientôt ; & il me fut par conféquenc 
impoflible de voir la fin de l’exp6: 
ricnce que j’a^iSvCommencéje. 

In étoit bien facile de découvrir 
la cauie de cette prodigieufe quan<* 
rite de Polypes. Le fofle étoit extrê- 
mement peuplé de Pucerons , qui 
avoient fourni aux premiers Polypes , 
Ôc aux autres à mefure qu’ils naif- 
ibient , autant de nourriture qu’il en 
falloir pour les faire beaucoup multi- 
plier. 

Je profitai du peu de tems que ce 
fofie fut fi rempli de Polypes , pour 
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obferver autant qu’il mafut poffible , 
toutes leurs manœuvres dans leurfé- 
jour ordinaire. J'allois chaque jout 
me coucher fur une planche qui 
avançoit un peu au-deffus de l’eau , 
je tendis mes yeux à peu de diftancé 
de fa fuperficie. ‘ Je voyois les Poly- 
pes marcher , étendre leiKs bras , & 
fai fit les animaux qui les touchoient* 
Il y avoit un grand norhbre de Poly- 
pes qui étoienc fufpendus à la fuper- 
ficie de l’eau ; & lorfque le vent Ta- 
gitoit , je les voyois fuivre les va- 
gues': il en paflbit des bandes fous 
mes yeux , qui alloiwit où le mouve-, 
ment de l’eau les conduifdit. 

■ Il y avoit alors peu de Limaçons 
qui n’cuflfent quelques Polypes fur 
leur «oquillc. Ces Polypes n’avoient 
pas befoin de marcher pour palTer 
d’un lieu dans un autre.' Les limaçons. 
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leur fervoienj: de voiture , & quoi-* 
qu’ils cheminent fort lentement , ils 
faifoient faire cependant aux Polypes 
' en peu de rems plus de chemin qu’ils 
n’en pourroient faire dans un jour en 
marchant. D’autres Polypes alloient 
encore plus vite. C’étoient ceux qui 
croient fixés fur les fourreaux de ces 
jolies Teignes , faits avec de petites 
pièces de plantes , coupées en quar- 
tés longs , réunies cnfemble & difi- 
pofées en fpirale^ Çes teignes nagent 
afiez vite. J’en ai vu qui portoient en 
pageant plufieurs Polypes attachés à 

» PI. X. leurs fourreaux , 

*• -, . - • 

J’ A I déjà dit que cette grande 

quantité de Polypes n’a pas duré 

long-tems. Huit jours après avoir re-» 

marqué des moreçaux de bok qui 

çn étoient chargés , je n'y trouvai 

plus que des relies de Polypes , qui 
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n’étoient reconnoiflables que pour 
ceux qui en avoient déjà vu périr. 
Il eft fort vraifemblable que les poux 
dont j’ai déjà parlé > ont beaucoup 
' contribué à la deftruélion de ces Po- 
lypes., Tous ceux que j’ai tirés de 
l’eau dans ce tems-là , en avoient. 
J’ai laifle des Polypes dans de grands 
verres , fans les délivrer de ces ani- 
maux ; ils en ont été dévorés pour la 
plupart. 

‘ Les Polypes peuvent , comme je 
l‘ai dit ci-deflTus , multiplier dans un 
tems aflez froid. J’en ai trouvé dans 
les eaux de Sorgvliet au mois de 
Novembre , de Décembre , & de 
Mars , qui avoient trois & quatre 
petits ; & j’en ai eu en même tems 
dans un cabinet , qui en portoierit 
davantage. Les expériences que j’ai 
^tes , m*ont prouvé clairement que 
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les Polypes peuvent produire des pe- , 
tics durant toute l’année. J’en ai plu- 
fieurs exemples parmi ceux que j’ai 
, nourris pendant long-tems. ' 

' Celui dont il s’agit dans l’Article 
du Journal que j’ai rapporté ci-def- 
, «y fus * , a , comme on l’a vu, commen- 
p- 4P. cé à poufler des jeunes le 9. Juillet 
' 1741 J & depuis ce tems-là.jufqu’à 

•Janvier préfcnt ^ , il n’a pas ceffé d’avoir des 
petits attachés à Ton corps. Cepen- 
dant je l’ai tenu en Hiver dans un ca- 
binet , où le froid ne diflFéroit que de . 
quelques degrés de celui qu’il faifoic 
dehors ; & je ne l’en ai ôté pour le 
mettre fur la tablette de ma chemi-* 
née que lorfqu’il geloit. 

Ayant tenu un régître des naif- 
jfences des Polypes pendant l’Eté, j’ai 
été curieux d’en tenir un pendant 
l’Hiver, J’ai commencé dans 1’Au:î 
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tomne de 1742. & j’ai pris pour fu-^ 
Jets de mon expérience deux Polypes 
de la féconde efpece, Sc deux de cel- 
le à longs bras. Mon but n’a pas été 
de rechercher feulement combien ils 
produiroient de petits pendant un 
mois de l’Hiver , mais encore de tâ- 
cher d’obferver,aufTi exadement qu’il 
me feroit poflîble , à quel degré de 
froid ils celTeroient de multiplier , & 
à quel degré ils recommenceroient. 
Et comme la' quantité d’alimens que 
prennent les Polypes , influe beau- 
coup fur le plus ou le moins de petits 
qu’ils produifent , je rhe fuis encore 
propofé de marquer les repas qu’ils 
feroient en Hiver, & de leur en faire 
faire autant qu’ils pourroient , afin 
d’acquérir par-là des idées plus com- 
plettes fur tout ce qui a rapport à 
leur multiplication. 


,} _ * 
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Pour faire ces expériences j’ai dû 
continuellement obferver le Ther- 
momètre. J’en ai tenu un dans un des 

» 

quatre verres où étoicnt les Pplypes 
que j’obfervois. Les trois autres ^ver- 
res étoient à côté de celui-là. C’eft 
d’ua Thermomètre de Mercure de 
M. Prins dont je me fuis fervi. On 
fait que le trente deuxieme degré 
marque lè point de congélation , le 
quarante - huitième l’air tempéré ; le 
foixantc-quatriemè , l’air’ chaud ; & 
le deux-cent-douzieme, l’eau bouil- 
lante. Suivant les Obfervations que 
M. l’Abbé Ndllet a faites touchant 
le rapport de la marche du Thermo- 
mètre de M. de Reaumur avec celui 
dé M. Prîns , il a déterminé vingt de- 
grés & deux tiers de ce dernier pour- 
dix degrés de celui de M. de Reau- 
mur. 11 fera donc facile à, ceux qui 
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voudront rapporter mes Obfêrva- 
tions au Thermomètre de M. de 
Reaumur, de le faire en fe réglant 
là-deflus. • 

J^ai ordinairement obfervé trois fois 
par jour le Thermomètre , le matin ,, 
à fïiidi , & le foir, & j’ai rapporté dans 
le regître à ces différens tems les ob- 
fervatiôns quiy étoient relatives.Il ne 
m’a pas paru héceCfaire d’inférer ici ce 
regître. Je me contenterai d’indiq«ec 
les conféquences qu’on peut tirer des 
obfervations^ ^u’il renferme. 

Les voici, i®. Les Polypes peuvent 
manger lorfque l’eau , dans laquelle 
ils font , fait defeendre le Thermomè- 
tre de Prins au trente-cinquieme de- 
gré. A la vérité il arrive fou vent qu’ils 
icfufent de manger , lorfque l’eau a 
ce degré defroid.Quand le Thermo-^ ■ 
metre eft près du quarantième degré, 
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ils peuvent foire un repas tous IcS 
deux ou trois jours : mais ce repas 
n’eft pas de la moitié aulTi grand que 
ceux qu’ils font en Eté ; & il leur fout 
deux ou trois jours pour digérer les 
alimens qu’ils ont pris. 

2°. Quelques jeunes Polypes ont 
commencé à pouffer, lorfque le Ther- 
momètre étoit au trente-huitieme 
degré^mais ils pouffent plus fréquem- 
m^t , quand il eft entre le quarante 
& quarante-fixieme degré de cha- 
leur , qui ne fuffiroit pas pour foire 
pouffer la plupart des Plantes qu’on 
cultive dans nos jardins. 

3°. Il paroît encore par ce regître 
que la plupart des jeunes Polypes re- 
lient dans le tems froid , environ un 
mois , unis à leurs meres : non qu’il 
leur faille tout ce tems-là pour être 
en état de s’en féparcr j mais parce 
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qu’ils* font alors moins vifs , & que 
n’étant pas prcffés par la faim ils ne 
font pas excités à changer de place 
pour aller chercher des alimens. 

Avant que d’avoir fait toutes les 
obfervations que je viens de rappor- 
ter fur la fécondité des Polypes , & 
fur l’influence qu’a fur cette fécondi- 
té la quantité d’alimens qu’ils pren- 
nent , & le degré de chaleur dans le- 
quel ils vivent , j’avois déjà cherché 
à découvrir comment ils étoient fé- 
condés. • > 

' Je continuai ces recherches , en 
’faifant les obfervations dont il'a été ' 
qucftion ci-deflus ; & comme ce que 
j’avois découvert fur la génération 
des Polypes, avoit même plus de rap- 
port avec ce^ que nous connoilTons 
dans plufieurs Plantes , qu’avec ce 
que nous coimoÜTons dans un grand 
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' nombre d'animaux , je penfai , en ta- 
. chant d’épier les amours des Polypes, 
non feulement à voir fi elles avoient 

r 

du rapport avec celles des animaux, 
mais même avec celles des Plantes* 

' Le premier fait dont je me fuis, af- 
furé , c’cft que tous les Polypes à bras 
en forme de cornes, font meres, que 
tous les individus de l’efpece produi- 
fent des petits. La plupart de ceux 
que je trouvai d’abord dans les fof- 
fés , ne pouflbient pas des jeunes ; ' 
mais après qup je leur eus fait faire 
quelques repas dans les poudriers où 
jé les mis en grande quantité , il n’y 
en eut aucun qui ne commençât, à 
multiplier.’ C’eft ce qiTi me 'fit penfec 
que peut-être tous les Polypes é- 
toient meres : & pour juger avec plus 
de fureté de ce qui en etoit , je don- 
nai une très-grande attention à un 

nombre 
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feombre confidérable de Polypes que 
je nourriflbis , & fur lefquels je faifbis* 
cliverfes expériences. Il n’y en eut en 
effet aucun qui ne fe mît à poufTer 
des petits, après avoir mangé plus ou 
moins : en forte que je n’eus dès lors 
^ plus lieu de douter que le foupçon 
que j’avois formée ne fût fondé. 

J’ai nourri depuis ce tems-là , j’o- 
fe dire , des milliers de Polypes ; & 
je n’en ai trouvé aucun qui n’ait mul- 
tiplié , après avoir pris une certaine 
quantité d’alimens. 

En examinant les Polypes que je 
nourriffois en compagnie dans des 
verres , j’étois toujours attentif à tou- 
tes leurs démarches, pour voir s’il ne 
fê pafToit rien entr’eux d’analogue à 
ce qui fert à féconder la plupart des ’ 
animaux. Mais quelques foins que je 
me fois donnés pour cela , quelque 
Tq ymIL ‘ F 
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grand que foit le nombre des Poly- 
pes que j’ai obfervés, je n’ai janjais pu 
parvenir à remarquer rien de pareil. 
Cela me fit penfer qu’il en étoit peut- 
être des Polypes comme des Puce- 
rons , qui , félon la découverte qui 
avoit été nouvellement faite , & dont 
» rmt /.j’ai déjà parlé * , font tous meres , & 
multiplient fans accouplement. Mais 
cet exemple ne fuffifoit pas : il falloir 
des preuves , confirmées par des ex- 
périences faites fur les Polypes mê- 
mes. 

Je mis donc plufieurs Polypes de 
la fécondé & de la troifieme efpecc 
en folitude ; & afin d’être bien fût 
qu’ils n’avoient pu, depuis leur fépa- 
ration, avoir aucune communication 
lavec d’autres Polypes , je n ai pris , 
pour faire cette expérience, que ceux 
que j’ai féparés moi-même de leur 
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ïnere , ou que ceux qui , s’étant fé- 
^ parés d’eiiJÔ-mêmes , ont été tirés du 
verre dans lequel étoit leur mere, d’a- 
bord après cette féparation , 5: avant 
^ que quelqu’autre jeune fc fut féparé, 
avec lequel il auroit été pofliblê 
qu’ils fe fuffent accouplés. On a vu 
ci-defTus ♦ toutes les précautions que * Tome 
j’aiprifes pour faire vivre ces Poly-^^^’^^* 
pes dans une parfaite folitude , pour 
pouvoir toujours les reconnoître, Sc 
pour m’aiïiirer qu’eux & leurs def- 
cendans , que j’ai aufli mis en folitu*» 
de , avoient tous multipliés. 

En effet tous ceux qui ont vécu 
feulement pendant quelques jours * 

& qui ont mangé , ont produit des 
petits , Ôc ont continué à en produis 
re de plus en plus , à mefure que je 
les ai nourris. 

Non feulement ces premiers Po- ■ ^ 

r ij ^ - 
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lypes , que j’ai mis en folitude , ont 
multiplié, mais auITi pluficurs de leurs 
defcendans , que j’ai aufli mis , de gé- ^ 
nération en génération jufqu’à lafep- 
tieme , avec les mêmes précautions , 
en folitude. 

J’ai fait cette expérience fur un 
nombre confidérable de Polypes ; & 
c’eft pour cela qu’on peut avec d’au- 
tant plus de confiance en conclurre, 

• qu’il n’efl: pas néceffaife pour qu’un 
Polype multiplie , qu’il ait eu , de- 
puis qu’il s’eli féparé d’avec fa mcre, 
aucune communication avec un au- 
tre Polype. C’eft même ce dont j’ai 
eu lieu d’être perfuadé , peu après a- 
voir commencé à nourrir des Poly- 
pes folitaires. J’en vis plufieurs dont 
les petits , encore attachés à leur 
corps, produifoient eux-mêmes d’au- 
* r«w.7i. très petits * ; c’eft-à-dire, pour m’ex- 

pag.JÎ, ^ ’ * 
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primer en d’autres termes , qu’ils a- 
î voient ayant leur réparation le prin- 
cipe de la fécondité. 

Lorsque je fus convaincu qu’un 
Polype n’ayoit pas befoin , pour mul- 
tiplier, devivre avec d’autres, depuis 
qu’il s’étoit féparé de fa mere, ôc que 
j’eus vu multiplier ces animaux pen- 
dant qu’ils étoient encore unis à ceux: 
qui les produifoicnt , je penfai que 
c’étoit peut-être pendant cette union 
que fe pafToit ce qui devoit contri- 
buer à leur fécondité. Je me mis donc 
à obferver de fuite, & avec beaucoup 
d’attention , de jeunes Polypes qui 
n’étoient pas encore féparés de leur . 
• mere : mais quelques foins que je me 
fois donnés , je n’ai jamais rien pu re- 
marquer , ni entre les jeunes qui te- 
noient à une même mere , ni entre 
ces jeunes & leur mere, qui me don' 

F iij 
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uât lieu de former le moindre foup* 
çon. Tous ces Polypes multiplioient 
fans qu’il m’ait été pofTible de rien re- 
marquer qui ait pu contribuer à leur 
génération : ce qui me fit juger que 
ce que je tâchois de découvrir , fup« 
pofé qu’il y eût quelque chofede pa^ 
reil , étok ou imperceptible , ou au ' 
moins très-difficile à voir. 

Je fus doiK alors réduit à aller en- 
core plus en tâtonnant» que je ne Pa- 
vois fait juiques-là. 

^CEquifertà féconder les Plantes 
étant fort fecret , & même imperce- 
ptible dans la plupart, il me vint dans 
^Pefprit.que peut-être les Polypes ref- 
fembloieot encore aux Plantes à cet 
égard. Il croit bien'difl&cile , pour ne 
pas dire impoffTiblc , de.ponvoir ju- 
ger s’il y avoir en effet une pareille 
leflemblaace entre les Polypes & les 
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Plantes. Audi ne regardai - je cette 
idée que comme une conjedure des 
plus incertaines , & qui ne méritoic 
pas beaucoup d’attention. Cepen- 
dant il me parut convenable de ne 
pas négliger de faire une expérience, 
à laquelle cette conjedure m’avoit 
fait penfer, . 

On découvre dans les fleurs des 
Plantes un piftile & des étamines : & 
il s’agiflbk de favoir s’il n’y avoit 
point de parties dans les Polypes ; 
qui euffent le même ufage que celles 
des fleurs des Plantes. ■ 

Je fuppofai donc que ces parties 
pou voient être dans la tête & dans 
les bras des Polypes , & en général, 
que peut-être c’étoit-là qu’étoit ce 
qui contribuok à la fécondation des 
Polypes , foit à la maniéré des Plan- 
tes , fok à celle des animaux , fok enr 

F * • « « 
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fin d’une maniéré parfaitement 
connue. Je me mis d’abord à cher- 
cher fi les meres & les jeunes ne fe 
' communiquoient point le principe 
de la fécondité au moyen de leur tê- 
te & de leurs bras. Pour cet effet je 
coupai la têtç à huit meres qui a- 
voient des petits , dont les bras ne 
paroiffoient pas encore. Je mis cha- 
cune de ces huit^ meres en folitude 
dans un verre ; & à mcfure que leurs 
bras repouffoient ,.& que leur tête fe 
formpit , je les coupois de nouveau. 
Elles n’ont eu ni bras , ni tête pen- 
dant tout le tems que leurs petits font 
leflés attachés à^leur corps; & p^ 
çonféquent il n’^pu y avoir entre ces 
petits <Sc cçs meres ; par le moyen de 
ces parties , aucune communication 
qui pût Contribuer à la fécondation. 
Les petits étant devenus capables de 
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prendre des alimens , je leur en don- 
nai : ils crûrent , ils fe féparerent ; & 
d’abord après leur réparation je les 
mis en folitude dans des verres, lis 
n’auroient pas dû multiplier , s’il a- 
voit été nécelTaire que leur mere leur 
communiquât le principe de la fécon- 
dité de la maniéré dont je l’avoislup- 
pofé : 3c ce qui prouve que cette fup- , 
pofition étoit faufTe , c’eft qu’ils mul- 
tiplièrent tous abondamment après 
avoir fait quelques repas. 

Mais cette communication fiippo- 
fée pouvoir peut-être avoir lieu en- 
tre les jeunes qui fortoient enfemble 
du même Polype. II n’y avoir gueres 
de vraifemblance dans cette idée : ce- 
pendant je ne voulus pas négliger de 
faire l’expérience qui pouvoir déci- 
der , que ces Jbunes Polypes ne fe fer- 
yoient point de leur tête pourfe ren- 
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dre féconds les uns les auwes. Je 
coupai donc celle d’une mere qui 
n’a voit qu’un jeune , & qui a tou- 
jours été feul jurqui’à fa réparation. 
Cependant ce petit a multiplié abon- 
damment dans le verre où je le mis 
en folitude, après qu’il fefûtféparé 
de fa mere. ' ' 

J’ai fait une autre expérience , qui 
prouve aufli qu’un jeune Polype a 
en lui le principe de la fécondité , 
avant qu’il ait pu le recevoir exté- 
rieurement de fa mere y ni d’aucun 
autre Polype. J’ai coupé un jeune qm 
commençoit feulement à pouffer » 
cfeft - à - dire , qnî n’étok encore 
qu’un très-petit bouton % tel que ce^* 
lui qui eft marqué t » dans la Fig', i* 
de la PI. VIII. On le voit; dans la 
Figure 9. de la même Planche , com- 
me il étoit d’abord , apres qu il eiK 
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été féparé de fa mere avec des ci- 
feaux ; & il eft groffi au microfcope 
dans la Figure lo. Ce bouton ayant 
été mis à part dans un verre , s’eft 
allongé peu à peu , il lui eft venu 
des bras , & il a enfuite multiplié. 

Enfin , pour achever cette difcuf- 
fion , je dirai que , quelque atten- 
tion que j’aie donnée pour voir fi 
un jeune Polype ne fe féconde point 
lui-même d’uiie maniéré extérieure , 
je m’ai pu rien appercevoir qui m’aie 
fait venir la moindre idée de ce quei 
je cherchois. ‘ 

Il me parok convenable dentp 
peller ici en peu de mots à Fefpnc ÿ 
ce que nous apprennent les diiféreuK 
tes expériences que fsd fiines , pour 
découvm le principe de la fécondité 
des Polypes. On erk peut condurre : - 
i I®. Qu’un jeune Polype , depuis 
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qu’il eft féparé de fa mere , n’a pas 
befoin de la compagnie d’un autre 
Polype pour multiplier. > 

2°. Que même avant que de s’en 
réparer , il a le principe de la fécon- 
dité , puifquc dès-lors il multiplie. 

3°. Que fi c’eftla mere qui lui com- 
munique ce principe peiidant qu’il 
lui eft uni, ce n’eft point qu’il y ait 
aucune communication entre la tête 
&les bras de. cette mere, ou bien 
entre la*tête .& les bras d’un jeune 
Polype. 

4®. Qu’il n’eft pas non plus fécon- 
dé de cette maniéré par un autre jeu- 
ne', qui forte de la même mere - en 
même tems lui. 'r, J ' 

■ 5®. Que s^iliê féconde lui-même » 
il eàrà^z vraifemblable que c’eft 
(ÿune, maniéré imperceptible, i 
'î'Toüt ce que renferment ces .cinq 
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articles , regarde les Polypes de la 
fécondé & de la troifieme efpece. 
J’ai fait fur les uns & fur les autres, 
les expériences dont ces articles font 
les conféquences. Il ne m’a pas été 
pofTible de les faire fur les polypes 
verds , parce qu’ils ' m’ont manqué 
avant que j’euffe pouffé mes recher- 
*■ ches jufques-là ; & depuis ce tcms- 
là je n’en ai pas pu trouver. 

S I nous n’avons pu découvrir 
comment les Polypes font fécondés, 
nous avons au moins appris qu’il ne 
le font point comme la plupart des 
animaux que nous connoiffons ; & 
que par conféquent ils forment en- 
core uné exception à la réglé préten- 
due générale , qu’i/ n'japom de fécon- 
dation fans accouplements réglé qui a 
déjà été démentie d’une manière 
bien remarquable , par la découverte 
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faite depuis quelques années fur les 
l*ucerons. 

Pendant que j’ai fait toutes les 
obfervations que j’ai rapportées ci- 
deflus , fur la maniéré dont les Poly^ 
pes multiplient par rejettons , je n’aî 
pas négligé de chercher s’ils n’avoient 
point d’autres maniérés naturelles de ~ 
multiplier. J’ai , par exemple , eu foin ^ 
d’être attentif à remarquer s’ils ne fe 
partageoient point d’eux -mêmes, 
c’eft-à-dire , fi ces animaux ne fe mul* 
tiplioient point naturellement par 
boutures, ou fi au contraire cette 
maniéré de (è multiplier n’avoic lieu 
que lorfqu’on lés coupoit en deux , 
ou en pluûeurs parties* J’ai vu en 
cfièt des Polypes le partager d’eux- 
mêmes. L’endroit où ils fe font par- 
tagés , s’eft peu à peu rétréci , jul^ 
qu’à ce qu’enfin un petit mouve*- 


Digitized by Google 



DES V 0 Z V P ES» lîL Mêm. 
ment a pu opérer la réparation. Cha- 
que portion eft devenue enluite un 
Polype complet. Il s’eft fait en elles 
la même reproduélion qu’on remar» 
que dans les moitiés d’un de ces ani- 
maux qu’on a coupés en deux. J’ai 
obfervé de fécondés parties ^dc ces 
Polypes qui fe font partagés d’eux- 
mêmes , dans lefquelles la reproduc- 
tion qui devoir fe faire pour qu’elles 
fuffcnt des Polypes complets , n’a eu 
lieu , même en Eté , qu’au bout de 
quinze jours ou trois femaines. Quel- 
ques Polypes fe font partagés par le 
milieu du corps , & d’autres plus ou 
moins près du bout antérieur &‘du 
bout poftérieur. Il y en a quelques- 
uns de ceux que j’ai nourris pendant 
long-tems , qui fe font partagés 
d’eux-mêmes deux ou trois fois. Le 
plus court intervalle qu’il y ait eu 
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d’une fois à l’autre , a été de trois 
mois. Deux de ces Polypes dont je 
parle , étoient des portions d’un de 
ces animaux que j’avois fucceflivc* 
ment coupé en cinquante parties. 

Quoique j’aie depuis près de trois 
ans obfervé un nombre très-confidé- 
rable de Polypes , je n’en ai pas vu 
plus de douze qui fe foient partagés 
d’eux -mêmes. Si cela n’a pas lieu 
plus fréquemment dans leur féjour 
ordinaire , je ne fai fi on peut regar- 
der cette maniéré de multiplier , 
comme un moyen naturel que la na- 
ture ait donné aux Polypes pour per- 
pétuer leur efpece , ou plutôt , fi on 
ne doit pas la regarder comme quel- 
que chofe - d’extraordinaire. Quoi 
qu’il en foit, il paroît qu’ils ne fe 
multiplient que très - peu par ce 
moyen , .& qu’il n’eft nullement com- 
parable 


Digitized by Goog[e 



liÉs Polypes. IlI.Mêm. 91 ■ 

pârable à la multiplication des Poly-* 
pes par rejettons. 

J’ai auffi cherché fi ces animaux 
n’étoient point ovipares. Je n’ai ja- 
mais rien vd qu’on puifle prendre 
pour des œufs , que ce que je vais 
décrire. 

J’ai remarqué fur le c6i‘ps de plu^ 
fieurs Polypes , des petites cxcref- 
cences fphériques , qui y étoient atta- 
chées par un pédicule fort court II 
y en avoit de blanthes & de jaunes. 

Je n’en ai jamais vu plus de trois à la 
fois fur le même Polype. Après être 
reliées quelque tems attachées aux 
Polypes , elles s’en font fépàrées j & 
font tombées au fond du verre. J^en 
ai obfervé à diverfes reprifes , avant 
& après leur réparation. Elles font 
toutes à la fin devenues à rien , ex- 
cepté une feule, qui , peut-être * cll 
“ïome IL G 
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devenue un Polype. Je dis peut-êtfè j 
parce que je ne fuis pas tout-à-fait sû£ 
du fait. Dans letems où j’aurois dû 
obferver cette excrefcence avec le 
plus d’affidüité , je fus deux jours 
fans la confidérer. Lorfque je revins 
l’examiner , je trouvai , à la place où 
je l’avois lailTée , un Polype informe , 
qui paroilfoit réellement venir d’un 
corps fphérique , qui s’allongeoit du 
côté par lequel il touchoit le fond 
du verre. Le côté oppofé étoit en- 
core arrondi , & l’on y appcrcevoic 
les bouts de trois bras’ qui commén- 
çoient à fortir. Peu à peu ce Polype 
s’allongea , & prit la fornie ordinaire 
de ces animaux. En un mot , je fe- 
rpis alTurp que ce Polype eft venu 
d’un de cès petits corps fphériques 
qui s’étoit détaché d’un Polype , lî 
je n’avois pas été deux jours- lims 
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Tobferver > & s’il n’y a voit pas eu 
quelques petits Polypes dans le mê- 
me verre. . . 

La même chofe efl à peu près ar- 
ïivée à M. Allamand, qui a aufli ob^ 
fervé plufieurs de ces petits corps. 
Il lui a -paru que l’iin d’eux étoit de- 
venu ' un Polype : mais il n’ofe ce- 
pendant pas l’aflurer pofitivement 
parce qu’il n’a pas fait non plus l’ex- 
périence avec une exaditude affet' 
grande , pour qu’elle puilTe le fatis- 
faire. , < ' 

' Il convient donc* de répéter ces 
ôbfervations , pour juger plus préci- 
fement de ce que deviennent les pe- 
tits corps . fphériques dont il s’agit. 
Màis 'fuppofé qu’ils deviennent* des 
Polypes i je ne fai fi on pourroic 
les regarder comme des œufs , ou 
comme des Polypes qui prennent ac- 

Gij 
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cidentellement , en pouffant , une 
forme fphérique , .& qui périffent en- 
fuite , ou'parvicnnent à l’état de Po- 
lype parfait. 

M. de Reaumur m’a appris , par ^ 
une Lettre qu’il m’a fait l’honneur de 
m’écrire le 17. Décembre 1743. que 
M. Bernard de Juffieu avoir pendant 
les vacances , trouvé à quantité de 
Polypes à bras en forme de cornes ; 
une petite veffie adhérente à leur 
corps.^Il,me fcmble affez vraifembla- 
ble que cette petite veffie eft la mê- 
' me chofe que j’ai appellée un petit 
? PI. X. corps fphérique Il a paru à M. de 
Fig.t.e. ^ qu’elle étoit pleine d’oeufs : 

mais étant obligé de (uivre fa route , 
il n’a pu s’affurer affez de ce que don- 
nent ces œufs- Si en effet c’étoienc 

> 

des œufs des Polypes à bras en for- 
me de cornes , ces animaux feroienç 
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ovipares & vivipares. Ce n’eft en-, 
core à la vérité qu’une conjecture ; 
mais qui ayant été formée par un 
Naturalifte , tel que M. de Juffieu y 
eft digne de la plus grande atten- 
tion. ' 

Je dois encore avertir que je n’âî- 
trouvé de petits corps fphériques , 
que fur les Polypes de la lêconde cf- 
pece ; & cela feulement en Autom- 
ne , & au commencement de l’Hi- 
ver. 

O N découvre auffi en Automne 
& au commencement de l’Hiver , 
fur les Polypes de la fécondé & de la- 
troifieme efpcce de petites excref- 
cences fort différentes de celles donc 
il’ a été queftion jufqu’à préfent. El- 
les n’ont pas'de figure régulière. Il y 
en a qui finiffent à peu près en poin- 
te a & d’autres , dont le defïus eft. 

^ • • • 

G «i. 
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* PI . X . applati ou arrondi Au lieu de teniis 
au Polype, comme celles dont j’a^ 
parlé ci - deffus , par un pédicule 
elles lui font attachées par l’endroit 
le plus large- Elles forment à peu 
près une pyrWide , dont la bafe eft 
immédiatement appliquée contre le 
Polype.' Ces excrefcences font quel- 
quefois en fî grand nombre fur le 
meme Polype , qu’elles fe touchent 
prefque : c’efl: ce qu’on remarque» 
principalement fur ceux à longs bras., 
Elles n’occiipeht'dans les Polypes de 
cette efpece que la portion la plus 
large, de leur corps , celle qui eft 
comprife entre la tête & le commen- 
cernent de la queue *. Toutes ces ex- 
crefcences font blanches , & fe font 
facilement remarquer par leur cou- 
leur , fur -tout lorfqif elles font en 
grand nombre. On feroit porté à les 
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regarder comme une maladie des 
Polypes ou au moins conMne une 
fuite d’une maladie. Il eft certaia 
que ces animaux ne font pas fi adifs , 
lorfquC' leur corps eft couvert de ces 
boutons : ils ont peu ou point d’ap- 
pétit , maigrifient en peu de tems , 

& perdent leur couleur* , Quand les 
Polypes, qui ont dçs excrefcences > 
recommencent à mangèi'ï. on^ vciic . 
ces excrefcences devenir peu à péu 
plus petites, & enfin elles fe difli- 
pent entièrement ; au lieu que les 
excrefcences Iphériqués fe féparent 
de ces animaux." 

J’ai remarqué que les bras des Po- 
lypes de la troifieme efpece , qui. 
étoient fort incommodés de ces bou- 
tons , faits à peu près en forme de 
pyramide , étoient fort minces Sc 
fcrt courts Je n’ai pu les leur voit 
allonger. Giiij 
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J E vais à préfent parler de quel- 
ques autres végétations irrégulières , 
qu’on remarque encore dans les Po- 
lypes , lorfqu’on les obferve de fuite 
pendant quelque tems. r - 
Leurs bras font ordinairement 
fimples : ils n’ont aucune branche. 
Cependant on en voit alTez fréquem- 
ment un ou 'deux dans un Polype'^ 
qui font fourchus., & quelquefois 
même en plus d’un endroit. La bran-" 
che qui fort du bras , & qui fait cette 
fourche , eft plus ou moins près de 
leur origine & dé leur extrémité. Je 
ne décrirai ici en particulier , que le 
bras d’un Polype de la troifîeme ef-- 
pece , qui fe trouve repréfenté dans 
la Figure 1 1 . de la Planche VIII. par- 
faitement tel que je fai vu. Ce Poly- 
pe avoit un bras fourchu très-remar- 
quable \ Il le diy^iç d’abord en 
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deux branches en c. L’une de ces 
branches étoit fourchue en deux en-- 
droits , favoir , en & en f , & l’au- 
tre en un endroit , favoir en i. 

J’ai vu des Polypes verds , & de 
ceux de la fécondé efpece quiavoient 
un, deux, ou trois bras ,. ailleurs 
»pl.x. qu’à leur place naturelle Ils for- 
toient du corps , plus ou moins près 
du bout antérieur. , ou du bout pof- 
térieur. Je n’ai jamais vu à un Polype- 
plus de trois bras qui fuffent ainfi dé- 
placés , excepté à ceux fur lefquels 
j’avois fait quelque opération. On en 
verra un exemple dans le Mémoire 
fuivant. Je ne me fuis pas apperçu 
que les bras qui font ailleurs qu’au- 
tour de la bouche , fuflent d’aucun 
ufage aux Polypes. La plupart ont 
diminué peu à peu , 6c font enfin en- 
tièrement difparus. 
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' J’ai encore vu fur des Polypes de 
la fécondé efpece , des jeunes qui ont 
toujours confervé la figure d’un cb-.' 
ne , (Sc qui n’a voient qu’un bras' , ' le-?' 
quel fortoit précifément de la pointe 
de ce cône La maniéré dont fe for- * 

I r r 

ment ces Polypes , ne m’eft pas conr 
nue. Je ne les ai remarqués que lorfr 
qu’ils étoient déjà formés. .11 m’a pa^ 
ru que quelques-uns , au lieu defe fé- . 
parer de leur mere , ont peu à peu di- 
minué, enforte que le petit cône a dif- 
paru, & qu’il n’eftrefté qu’un bras à la 
place^où il étoit. D’autres , au con- 
traire , ont d’abord perdu leurs bras i 
& fe font enfuite féparés du Polype 
auquel ils tenoient. Je n’ai jamais vu 
plus de trois Polypes coniques fur le 
corps d’un autre*. r Ce n’efl: qu’en *pi.x. 
Automne' & en Hiver que j’en ai re- 
marqué, 
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On trouve quelquefois des Poly- 
pes , qui peuvent pafler pour avoir 
deux têtes. J’en ai obfervé quelques- 
uns lorfqu’ils fe font formés , c’eft-à- 
dire , lorfqu’ils fortoient du corps de 
leur mere. Quand les bras ont com- 
mencé à pouffer , il a paru deux tê- 
tes au lieu d’une , au bout antérieur 
de ces jeunes Polypes. D’abord elles 
fe touchoient , mais enfuite , après 
que le Polype eut fait quelques pro- 
grès , chacune de ces têtes s*eff al- 
longée , & s’eft trouvée enfuite au 
bout d’une branche. Ces deux bran- 
ches fe réuniffoient au.refte du corps , 
qui étoit commun. J’ai gardé affez: 
long-tems de pareils Polypes à deux 
têtes , après qu’ils fe font féparés de- 
leur mere. II étoit naturel de pren- 
dre une des deux têtes de ces Poly- 
pes , pour un petit qui comraençoic 
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’ye pouffer, en même tems que les 
bras de fa mere. Dans cette fuppofi- 
tion , ces petits aüroient dû fe fépa- 
rer au bout d’un certain terme , plus 
ou moins long , fuivant la faifon* 
/C’eft ce qui n’eft pas arrivé à l’égard 
de plufieurs : ils font reliés très-long- 
tems attachés au Polype auquel ils 
tenoient; & cela Ifans que Tendspit 
par lequel ils étoicnt' attachés , fe* 
foit étréci, & que la communica- 
tion d’une branche à l’autre ait ceffé. 
J’en ai vu quelques-uns qui fe font 
pourtant à la- fin' féparés. On peut 
donc les regarder ou comme un jeu- 
ne Polype extraordinaire , qui eft 
relié attaché plus long-tems à fa me-, 
re que les autres , ou comme une fé- 
condé tête du Polype qui s’cll fépa- 
rée , ainfi qu’il arrive au bout anté- 
rieur d’un Polype , de fe féparet 
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quelquefois de foi-même du bout an- 
térieur. 

Entre plufieurs de ces Polypes 
qui ont d’abord paru avec deux têtesj 
j’en ai obfervé un pendant long- ' 
tems , que je crois devoir décrire 
ici. C’étoit un Polype à longs bras. 

Je l’ai mis dans un verre plat lorfqu’il 
s’eft réparé de fa mere & je l’ai bien 
nourri. Les deux branches ou bouts 
antérieurs de ce Polype , fe font fore 
allongés en peu de tçms, & la queue 
commune eft peu à peu diminuée , 
jufqu’à ce qu’enfin elle a difparu.’ 
D’abord les deux bouts antérieurs 
formoient un angle : mais après que 
la queue eut difparu , ils fe font mis 
bout à bout , & ont formé un Poly- 
pe , qui avoir une tête à chaque ex- 
*P1. X. trémité Je lui ai donné à manger , 

* f*/* tantôt par une bouche , & tantôt par 
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r^utre : &, par laquelle des deux qu’il 
ait pris les aümens , ils font pafles 
dans tout le corps. Le milieu de ce 
Polype étoit plus étroit que les* 
deux bouts IL étoit tel qu’eft la* 
queue d’un Polype à longs bras ordi- 
naire. Celui dont il s’agit à préfent, 
a multiplié de côté Ôc d’autre de la 
portion étroite. J’ai été très-attentif 
pour voir s’il marcheroit , & en ce 
cas-là comment il marcheroit. Mais 
pendant deux’mois qu’il a été dans 
cet état fingulier , je n’ai jamais pu 
remarquer qu’il ait changé une feule 
fois de place. Je l’ai toujours trouvé, 
toutes les fois que je l’ai obfervé , 
couché fur le fond du verre , préci- 
fément au même endroit où je Pa- 
vois lailTé. Il étoit la plupart du tems 
alTez étendu , & les bras ferpentoienc 
de différentes maniérés fur le fond 
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*pi.x.du verre Il a été deux mois dâûà 
l’érat fingulier que je viens de décri-i 
re. Enfin il s’eft formé de nouveau au 
* milieu une queue fort courte. La 
communication qui étoit entre les 
deux branches , s’efl fermée , & cha- 
cune paroiflbit être un Polype par- 
fait. Il efl apparent que ces deux Po- 
lypes fe feroient féparés: mais ils font 
morts de maladie, peu de tems après 
le dernier changement dont je viens 
de faire mention* 

Si l’on voit de jeunes Polypes qui 
pouffent deux têtes , on a auffi quel- 
quefois occafion d’en obferver qui 
n’en pouffent point. Il ne fort point 
de bras à leur extrémité antérieure , 
& il ne s’y forme point de bouche. 
On pourroit regarder ces jeunes Po- 
lypes imparfaits comme des queues 
extraordinaires qui viennent à la 

mcro 
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^ere Polype ^ ils en font en effet les 
ibnffions. Souvent le Polype, dont ils 
ïbrtent , s’en fert pour le cramponner 
contre les corps*, lorfqu’il marche & 
lorfqu’il eff en repos , de la même 
maniéré qu’il fe fert de fon bout po- 
ftérieur. J’ai vu le i8. Janvier 1743. 
jufqu’à fept de ces queues extraordi- 
naires fur un même Polype * ^ qui a- * pig 7 
voit outre cela deux jeunes ordinal- 
Tes , oc trois de ces Polypes coniques 
.dont j’ai parlé ci-deffus On peiït*f,r,r, 
juger Var la Figure 7. de la Planche 
X. qui le repréfente exadement , 
combien la figure de ceTolypeétoit 
bizarre« Il avoit alors un ân & demi, 

L’Eté fuivant il ne reffoit fur fôn 
corps aucun de ces jeunes extraordi- 
naires. Il avoit repris la forme ordi- 
naire des Polypes. . 

Il me faudroit entrer dan un trop 
T’orne IL ' I4 
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^rand détail, fi je voulois décrîfe 
toutes les variétés de figures qu’ont 
produit, dans les Polypes que j’éû 
nourris pendant long-tems , les vé- 
gétations irrégulières auxquelles cés 
animaux font fujets. Ce que j’èn ai 
dit fuffit pour faire comprendre qu’à 
cet égard les Polypes ont encore plus 
de rapport avec les Plantes , qu’avec 
les Animaux qui iious font connus. 

- Apres avoir expdfé tout ce qiie 
j'ai pu découvrir fiar la maniéré dont 
les Polypes multiplient , Sc f^t voie 
•qu’elle rcffemblc beaucoup à ce que 
nous connoiflbns dans les Plantes à 
■ cet égard, 11 ne fera peut-être pas inu- 
tile d’examiner ici plus en détail en 
-quoi confiûe cette réffemblance. 

Les Plantes fe multiplient de trois 
maniérés differentes. i°. Par ÿaine. 
•a°. Par bouture. 3®. Par rej'ettons.El’! 
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îés ne raffemblent pas toutes ces trois 
propriétés. 

Nous n’avons jufqu’à pféfent rien 
découvert dans les Polypes , que l’on 
puifTe aflurer être de la graine : ainfî 
à cet égard nous ne pouvons mar- 
quer aucun rapport entr’eux <Sc les 
Plantes. Mais' nous en trouvons au 
' contraire un très-grand aux deux au- 
tres égards. Ce que j’ai dit au com-^ 
mencement du premier Mémoire * 
fur la reproduèlion , qui fe fait dans ^ 
les portions d’un Polype qu’on a cou- 
pé en deux , fuffit pour nous faire 
comprendre que ces portions de Po- 
lype reflemblent beaucoup aux bou* 
tures des Plantes ; Sc tout ce que j’ai 
rapporté dans celui-ci fur la maniéré 
naturelle dont ces animaux multi^ 
plient , nous a fait voir que les jeunes 
Polypes font véritablement des re- 

Hij 
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jettons qui forcent des vieux, comme 
les remettons forcent d’une Plante* 
Mais à la Vérité les rejettons des Po- 
lypes fe féparent d’eux-mêmes , au 
lieu que ceux des Plantes doivent 
être féparés par arc. C’eft au moins 
ce qu’on eft obligé de ^pratiquer par 
rapport à ceux des Plantes, qu’on fait 
multiplier par rejettons dans les jar- 
dins <Sc dans les pepinieres. ; 

^ II, y a cependant une Plante fort 
' COinmunc, dont les rejettons fe fépa- 
rent d’eux-mêmes. Je veux parler de 
la Lentille aquatique. Elle eft com-f 
pofée d’une feule feuille quillotte orr 
dinairemcnt fur l’eau , & qui pouffe 
du milieu de fa fuperficie inférieure 
un ou plufieurs lils affez déliés, qu’on 
peut regarder comme des racines. 
Pour peu qu’on obferve de fuite cette 
plante pendant l’Eté , on verra foaic 
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0e fes bords , en différens endroits , 
d’autres feuilles , qui poufferont des 
racines, lorfqu’elles feront parvenues 
à une certaine grandeur. Ces feuil- 
les , ou pour parler autrement , ces 
rejettons ne tiennent que très peu à 
la Plante dont ils fortent quand ils 
font formés. Alors ils s’en féparenc 
d’eux-mêmes , & abandonnés feuls 
au mouvement de l’eau , ils peuvent 
en peu de tems fe trouver fort éloi- 
gnés de la Plante qui les a produits. 

Il eft donc confiant que les Poly- 
pes*i de même que plufieurs fortes 
de Plantes , fe multiplient par boutu- 
re & par rejettons , & qu’il y a par 
conféquent à ces deux égards beau- 
coup de rapport entre leur maniéré 
de fe multiplier. Mais, n’y auroit-il 
point auffi de rapport entre la manié- 
ré dont les Plantes & celle dont les 

H iij 


Ii8 Mem* pour ÛHisTOIRS 
Polypes font fécondés ? Tout ce quç 
nous connoiflbns par rapport à un 
grand nombre de Plantes , c’eft qu’il 
y a dans leurs fleurs des parties qui 
contribuent à leur fécondation , fa- 
voir le piftile & les étamines , en for- 
te que, quand ces 'parties manquent, 
les Plantes font incapables de pro- 
duire des graines fécondes. C’eft ce 
qui nepeut/jufqu’àpréfcnt, nous faire 
connoitre ce qui fert à féconder les 
Polypes, parce que nous n’avons rien 
découvert dans ces Animaux qui fût 
analogue aux fleurs des Plantes , & à 
la graine qu’elles produifent. 

• Mais ce qui fe paffe dans les fleurs 
des Plantes influe-t-il fur leur fécon- 
dité à l’égard des boutures & des re- 
jettons ? Par exemple, la Vigne peut- 
elle multiplier par bouture , & l’Or- 
me par rejettons , indépendamment; 
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de ce qui fe paffe dans leurs fleurs ; 
ou la Vigne ne peut-elle multiplier 
par bouture, & l’Orme par rejettons, 
que lorfque ce qui fert à féconder les 
graines s’eft: pafle dans les fleurs ? Il 
fera nëçelTaire d’entrer dans une pe- 
tite difcuflion pour répondre à cette 
queftion : & ce que je dirai à cette 
occafion , pourra peut-être fervir à 
nous faire au moins entrevoir un rap- * 
port encore plus grand entre les Po- * 
lypcs & les Plantes qui multiplient 
par boutures & par rejettons. 

Il efl: fort vraifcmblable que ce qui 
fe pafle dans les fleurs , ne fert à les 
féconder que par rapport aux grai** 
nés, & nullement par rapport aux re- 
jettons & aux boutures. Voici le fait 
fur lequel je fonde ce que je dis. Il 
n’y a rien de plus connu que ces fleurs 
qui font naturellement Amples , mai§ 
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qui deviennent quelquefois doiibicsi 
On fait que les Plantes , qui ont des 
fleurs fimples , donnent de la graine , 
mais que celles de la rnêine efpece 
qui ont des fleurs doubles , iVen don-* 
nent point ; & on n’ignore pas que 
ce qui a rendu ces Plantes à fleurs 
doubles incapables de porter des grai- 
nes , c’eft que les parties qui fervent 
à la fécondation & à la formation de 
]a graine , font devenues des pétales. 
Ce qui fe pafle dans les fleurs , Ôc qui 
fert à la fécondation des Plantes par 
rapport aux graines, n’a donc pas lieu 
dans les Plantes à fleurs doubles dont 
nous venons de parler. La chofe n’a, 
par exemple, pas lieu dans une Plan» 
te de Giroflier double. Cependant 
indépendamment de cela cette Plan- 
te multiplie par rejettons , & les re- 
jettons peuvent en produire d*autre;i 
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qui , de générations en générations-, 
feront toujours également propres à 
multiplier de cette manière. C’eft ce 
que l’expérience nous apprend , & 
d’où l’on peut conclurre qu’un Giro- 
flier double peut multiplier par rejet- 
ions! indépendamment de ce qui fc 
paffe dans lés fleurs. 

On pourroit même peut-être éten- 
. dre cette conclufion aux Plantes qui 
ont des fleurs parfaites , & qui peu- 
vent multiplier*pargraine.Suivant ce 
raifonnement on pourroit, par exem- 
ple , dire que ce qui fe pafle dans les 
fleurs d’un Orme , & d’où réfulte la 
fécondation des graines , n’influe 
point fur la fécondation de cet arbre 
par rapport aux rejettons , qu’il en 
peut produire indépendamment de 
ce qui fe pafle dans fes fleurs ; & mê- 
pie que les rejettons qu’il produira / 
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feront non-feulement en état de mul- 
tiplier par rejettons , mais auffi pat 
graines. Il femble donc qu’à l’égard 
des rejettons les Plantes, font fécon- 
des par elles-mêmes. Ce que j’ai dit 
des rejettons , peut aulTi fe dire des 
boutures. Il eft fort apparent que ce 
qui fait qu’une bouture peut devenir 
une Plante parfaite,, & multiplier en- 
fuite & par boutures & par rejettons* 
n’a pas de rapport à ce qui fe paffe 
dans les fleurs , & qui influe fur les 
graines. Le farmcnt d’une Vigne, par 
exemple , eft également propre à 
fournir des boutures , foit qu’il ait eu 
des fleurs , ou qu’il n’en ait point eu.. 

N’en feroit-il donc point des Po«- 
lypes comme des Plantes qui multi- 
. plient par rejettons & par boutures ? 
Neferoient-ils point féconds par eux- 
mêmes , propres à produire des rejet- 
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tons & des boutures, fans qu’il fe foit 
pafTé en eux rien d’analogue à ce’que 
nous connoiffons dans plufieurs Ani- 
maux , & à ce qu’on a lieu de foup- 
çonner dans les fleurs des Plantes ? 

On eft aétuellement en état de ju- 
ger que la maniéré extraordinaire 
dont les Polypes à bras, en forme de 
cornes , peuvent fc multiplier par la 
fedion de leurs parties , n’efl: pas la 
feule propriété finguliere qui les di- 
flingue de tant d’autres Animaux, & 
qui ait été fi long-tems inconnue dans 
cette claflfe de corps organifés. Leur 
maniéré naturelle de fe multiplier par 
rejettons , doit être mife dans le mê- 
me rang ; Sc elle n’eft pas moins pro- 
pre à nous apprendre combien les ré- 
glés prétendues générales , qui ont 
été admifes prefque univerfellement, 
Jinéritent peu ce nom , quand même 
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on ne trouveroit d’autres exceptions 
que celles que forment les Polypes 
dont je donne Thiftoirc. 

• Mr. de Reaumur nous a appris ' 
dans la Préface du fixieme Volume 
de fes Mémoires fur l’Hiftoire des In- 
* Pagcfeéles * , que plufieurs Curieux, après 
avoir été informés qu’on pouvoir 
multiplier les Polypes en les coupant, 
ont découvert la meme propriété 
dans différentes efpeces de Vers ; & 
cette expérience a encore réufli fur 
nn plus grand nombre d’Animaux , 
'depuis que cette Préface eft écrite. 
11 étoit bien vraifemblable , comme 
le dit ce célébré Naturalifte , (\ue les 
Polypes nedevoUntpas être les feuls aux~ 
(jttels il eût été accordé de pouvoir être 
multipliés d'une Japon fi étrange. Plus 
on examine les produêlîons & les opera- 
tions de la Nature , & pim en rej^ 
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convaincu cjuil ne s'y trouve rien (Puni- 
que. C’eft, je crois , ce qui peut s’ap- 
pliquer à Tune & l’autre maniéré de 
multiplier 'des Polypes : & en confé- 
quence de ce principe , il y avoitlieu 
de penfer, après avoir vu pouffer des 
rejettons aux Polypes , que cette fa- 
çon de multiplier , quelqu’étrange 
qu elle parut , n’étoit pas particulière 
à ces feuls Animaux; mais qu’elle é- 
toit au contraire commune à plufieurs 
autres de différentes cfpeces , & mêr 
me de différens genres. 

Quelque fondée que fiat cette 
conjecture , on ne pouvoir que dé- 
lirer de la voir confirmer par des 
exemples. Je n’eus pas befoin d’attenr 
dre long-tems pour en trouver un 
très-remarquable. La figure des Ani- 
maux qui me l’ont fourni , m’a en- 
gagé à les ranger dans la claffe des 
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Polypes. Leurs bras font placés à Icuf 
extrémité antérieure , autour de leur 
bouche. Ils font rangés fort régulie- 

Fig*s^* rement, & forment un joli panache"*^. 

Mcddde. Celui de cette Figure eft repréfenté 
fort en grand. On les voit de gran- 
deur naturelle dans la Figure p J’ai 
donné à ces Animaux le nom de Po- 
lypes à panache , pour les diftinguer 
des autres Polypes. 

En cherchant des Polypes verds 
au mois d’ Avril 1741. je trouvai, 
comme je l’ai déjà dit , les premiers 
Polypes de la fécondé efpece que j’ai 
vus. Ce fut en même tems que je dé- 
couvris les Polypes à panache. Il y 
en avoit plufieursfurles Plantes aqua- 
tiques , que favois ralTemblées dans 
des verres pleins d’eau. Ces Polypes 
à panache excitèrent extrêmement 
ma curiofité. Ils reveillerent d’abord 
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dans mon efprit l’idée d’une fleur épa- 
nouie , & comme il y en avoir plu- 

. . * P'S* *• 

fleurs enfemble,ils formoient unefor-*^-»^*. 

te de bouquet*. Il faut que je dé-**’’^*^» ■ 
crive un peu plus en détail la ftm- 
élure de ces Animaux , afin que je 
puifle me faire mieux entendre lorf- 
que i’en viendrai à leur maniéré de 
multiplier par rejetions. 

Leur corps * a environ une ligne »fjç, 5, 
de longueur , fans compter le pana- *' 
che * , qui eft prefque aufii long que 
le corps. Celui-ci eft fort mince , il 
eft à peu près cylindrique, & fa peau 
eft parfaitement tranfparente. Le pa*- 
nache n’eft qu’une continuation de 
cette peau tranfparente ; Ü eft fort 
large à proportion du corps, & d’une 
figure très-remarquable. Sa bafe * eft * pi. x, ' 
faite en forme de fer de cheval, & des Jlfô ’* 
bords de cette bafe fortent les bras * 
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du Polype : ils font tous un peu re*: 
courbés en-dehors. Le panache qu’ils 
forment par leur aflemblage , a l’aie 
d’une fleur monopétale épanouie* 
Ces bras font fort près les uns des 
autres : j’en ai compté au-delà de foi- 
xante à un feul panache.On pourroit 
les comparer, par rapport à leur épaif- 
feur Sc à leur tranfparence , à des fils 
de verre très-fins. La bafe du pana- 
che eftcreufée en gouttière, elle tient 
* PI. X. au Polype par le milieu * du fer à 
Fig.s.f. qu’elle forme, & c’eft-làqu’eft 

une ouverture qui fert de bouche à 
Teh,fg,fa.c^t Animal. Ses inteftins fe diflin- 
guent facilement à travers la peau 
tranfparente de fon corps. Ils font 
d’un brun aflez foncé dans les Poly- 
pes qui ont bien mangé. Après avoir 
obfervc pendant quelque tems les 
Polypes à panache , & être parvenu 
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a les voir manger , j’ai été en état de 
’diftinguer trois parties principales 
dans leurs inteftins ; favoir, l’oefcpha- 
ge *, l’eftomac ôc l’inteftin droit 
Ces Animaux ont , ce me femble, * 
encore plus l’air de Plante , que les 
Polypes à bras en forme de cornes. 
Auflî de très-Iiabiles Naturaliftes en 
ont-ils pris diverfes efpeces , qu’ils 
ont remarquées fur la fupcrficie de 
différentes prétendues Plantes mari- 
nes , pour des fleurs 6c pour des ra- 
cines. S’ils avoient eu occafion d’ob- 
ferver dans ces Polypes à panache 
marins une propriété , qu’ils ônt ap- 
paremment auffi bien que les nôtres 
d’eau douce, ils auroient reconnu ces 
Animaux pour ce qu’ils étoient. Ils 
. font voraces , 6c même très-voraces, 
au moins ceux de l’efpece que j’ai ob-^ 
fervée. A la vérité Us ne peuvent man- 
Tomç //, I 
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ger que des Animaux fort petits : mais 
en un jour ils en dévorent un grand 
nombre. Le panache des Polypes efl: 
pour ces petits Animaux un goufre 
dans lequel font précipités la plupart 
de ceux qui en approchent en na- 
geant. Si l’on obferve attentivement 
à la loupe des Polypes à panache , 
placés dans de l’eau bien peuplée de 
fort petits Infedes , il fera très-facile 
de remarquer par quel moyen ils at- 
tirent leur proie & la font tomber 
dans leur bouche : on verra d’inftant 
en inflant un bras ou deux fc recour- 
ber fubitement en dedans du pana- 
che , & puis fe remettre dans leur 
première fituation. Il arrive rarement 
que le même bras fe recourbe deux 
fois de fuite. Si en mêmetems qu’on 
examine l’aftion de ces bras, on jette 
im coup d’œil autour du panache, on 
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remarque de petits Animaux qui na- 
gent au-deflus , & qui font fucceffi- 
vemenc précipités dans ce panache , 
à mefure que les bras fe coutbcnt. 
Ces bras ne touchent point la proie, 
mais ils dccafionncnt dans l’eau par 
leur mouvement une -forte de tour- 
nant qui là conduit dàns le panache. • 
Elle fait fouvent des efforts pour s’é- 
chapper : mais l’inflexion fubite d’un 
bras donne au torrent qui l’entraîne-. 
un nouveau degré de rapidité , qui 
la porte malgré elle jufqu’au fond 
du panachej’ai dit que ce fond , cet- 
te bafe du panache étoit crcufée en 
goutiere. Les petits Infeéles qui 
doivent fervir de proie au Polype , 
tombent donc dans cette goutiere , 

& ils coulent enfuite dans la bouche 
qui efl: an milieu Quand le Polype 
fe préfente à l’oeil de côté , on peut 

lij 
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facilement lui voir avaler fa proie; 
On la voit pafTer de l’œfophage dans 
l’eftomac , & fi elle n’efl: pas extrê- 
mement petite , on la diftingue mê- 
me dans cet eftomac > parce que tou- 
tes les parties de ces Polypes font 
tranfparentcs. J’appelle l’oefophage 

* e h» ce petit canal * qui va de la bouche 

* jufqu’à un fac , qui fert d’eftomac 
au Polype. L’œfophage finit un peu 
au-deflbus de l’extrémité fupérieurc- 
de l’cftomac , favoir en h. Les ali- 
mens rendent cet cftomac très-re- 
Gonnoiflable.Ils font ballottés dedans 
d’une maniéré très-fenfible , & beau- 
coup plus vite que dans les Polypes 
à bras en forme de cornes. Ils font 
fucceflTivement pouffés de bas en- 
haut , & de haut en-bas. On peut fa- 
cilement fe tromper fur la véritable 
longueur de l’eftomac. On pourroit 
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"croire qu’il va jufqu’à la bafe du pa- 
nache. Mais pour prévenir cette er- 
reur , il fuffit de bien remarquer jul^ 
qu’où font portés les alimens , lors- 
qu’ils font poufles vers le haut de 
l’cflomac. On s’appercevra qu’ils s’ar- 
rêtent un peu au-delTus de l’endroit 
où l’œfophage rencontre l’eftomac; 

& que c’eft delà qu’ils partent pour *. x. 
retourner vers l autre extrémité * .En- * g. 
tre ce bout fupérieur de l’eflomac & ' 

la bafe du panache, il y a donc un 
efpace occupé par un petit fac qui 
efl très-fouvent parfaitement rempli 
par une matière brune, & plus foncée 
que celle qui efl: dans l’eftomac. Ce 
fac efl l’inteftin droit , & cette ma- 
tière brune efl celle des excrémens. 

Elle forme un grain un peu oblong, 
très- facile à remarquer , & qui occu- 
pe toute la capacité de l’inteftin 

I iij 
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droit. Il Ce vuide entièrement en une 
feule fois. Ce grain de matière bru- 
ne qui le remplit , en fort tout entier 
par une ouverture qui cft à la bafe , . 
ou à côté de la bafe du panache. J’ai 
vu fouvent des Polypes rendre leurs 
excrémens, mais je n’ai jamais pu dé- 
couvrir précifément la fituation de 
l’ouverture dont ils fortoient. Après 
que le Polype a rendu fes excrémens, 
l’inteftin droit , qui eft alors vuide , 
paroît d’un brun fort clair , il eft mê- 
me aflez tranfparent. Si cet Animal 
eft dans une eau bien peuplée d’In- 
feftes , & s’il en avale beaucoup , 
comme cela arrive ordinairement ;de 
nouveaux excrémens pafferont bien- 
tôt de l’eftomac dans l’inteftin droit, • 
il fe remplira , & reprendra fa pre- 
mière couleur <Sc fon opacité. 

J’ai dit ci-deffus que les Polypes à 
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panache , pour attirer leur proie 
dans leur bouche , recourbent en-de- 
dans quelques-uns de leurs bras. On 
voit faire quelquefois un autre mou- 
vement à ces bras. C’eft lorfqu’il efl 
eft tombé dans le panache un ani- 
mal trop grand pour pouvoir être 
avalé , ou quelque autre corps. Les 
Polypes , pour s’en débarraffer , ou- 
vrent leur panache en tout, ou en 
partie ; ils renverfent beaucoup leurs 
bras en dehors , & les remettent en- 
fuite dans leur attitude ordinaire. 
Ces bras fe renverfent & fe remettent 
tous enfemble. 

Les Polypes à bras en forme de cog* 
nés *, fe contraélent lorlqu’on les tou- 
che , lorfqu’on remue le corps auquel 
ils font attachés : mais ceux à panache 
font incapables de contraftion. L’at- 
touchement, ou le mouvement qu’oa 

I inj 
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leur fait éprouver , ne laiflêot pa^ 

cependant de changer beaucoup 

leur attitude âc leur fituation : ils dif-r 

$ 

paroiffent même alors très - fubite*^ 
ment ; ils fe retirent entièrement 

* pi.x. dans une cellule ^ , qui. eft d’une 

matière femblable à celle des parties 
que j*ai déjà décrites , & dont le 
corps de ces animaux eft une pro^ 
duèlion. On peut voir très-diftinfte^ 
ment , à travers les parois tranfpa- 
rentes de cette cellule , le Polype , 
*iog. lorfqu’il s’y eft retiré Pour com-^ 
prendre dans quelle fituation eft un 
Polype qui eft retiré dans la cellule , 
on doit favoir que la peau du Polype 

* PI. x..eft attachée à l’orifice * de la cellq- 

,*ib. le , enforte que quand il rentre dcr 
dans , cette peau ne peut pas le fui-r 
.yre. Elle refte donc attachée par Ton 
.ej^trçmité uifçrieurc à Porifice de lî^ 
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cellule , & elle y rentre en fe renver- 
fant. Le panache qui tient par fa 
bafe à l’extrémité fupérieure de cet- * a. 
te peau , rentre avec elle , & fe trou- 
ve logé dans le tuyau qu’elle forme 
lorfqu’elle efl: toute rentrée & toute 
renvérfée Les inteftins font plus 
enfoncés dans la cellule qu’aucune 
autre partie Comme l’orifice de la * 
cellule <5c le tuyau que forme la peau , 
font beaucoup plus étroits que le 
panache , il efl obligé de fe'; fermer 
pour pouvoir y entrer : les bras fe 
rapprochent , comme le feroient les 
barbes d’une plume qu’on forceroit 
à entrer dans un tuyau étroit Après * a g; 
avoir vu le Polype fe cacher dans fa 
cellule , on l’en verra bientôt fortir 
fi on le laifle tranquille. On voit pa- 
roître4es bras , qui font d’abord réu- 
nis en faifeeau ; mais quand i^s font 
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environ fortis à moitié , ils comtneoii 
cent à s’éloigner par leur extrémité ; 
enfin le panache s’ouvre , il repa- 
roît comme il étoit auparavant , & 
le corps (é montre en dehors de la^ 
cellule. 

Si l’on obferve avec attention un 
Polype qui fort de fa cellule, on verra 
une chofe qui prouve clairement que 
la peau fe retourne lorfqu’il y entre > 
& qujelle renferme enfuite le pana- 
che. Quand le panache commence 
à paroître hors de la cellule , on re- 
marque la peau qui paroit avec lui , 
on voit le panache iê dégager de 
cette peau , à mefure qu’elle fe remet 
dans fon premier état , & les inteflins 
entrer dans le tuyau qu’elle forme de 
nouveau en dehors. 

J’ai vu diftinftement, lorfque les 
Polypes à panache étoient bien ea 
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dehors de leur cellule , un fil qui te- 
noit d’un côté à l’extrémité inférieure 
de l’eftomac & de l’autre au fond 
de la cellule ; j*en ai vu d’autres qui 
m’ont paru s’attacher par une extré- 
mité près de là balè du panache , 
& par l’autre auffi au fond de la cel- 
lule Il eft apparent que ces fils 
fervent à retirer le Polype dans la 
cellule. 

O N trouve rarement un Polype à 
panache feul. Il y en a ordinaire- 
ment plufieurs enfemble ; & ceux de 
l’efpece dont je parle , font rangés à 
côté les uns'des autres. Souvent il y 
en a plufieurs qui fortént d’une mê- 
me cellule ^ , mais par des orifices 
diflférens -Ce que je vais dire fbr là 
maniéré dont ces animaux multi- 
plient , fervira en même cems à ex- 
pliquer pourquoi ils fe trouvent amfi 


* PI. X- 
Fig. 8 g. 
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les uns à côté des autres. 

Il faut avoir une idée bien nette 
de la figure des Polypes à panache, 
& être déjà exercé à les obferver, 
pour voir diflinêlement les jeunes 
lorCqu’ils commencent à poufiTer. Ilfe 
fait d’abord une petite élévation fur 
la fupcrficie de la cellule d’un Polype 
déjà formé , on découvre enfuite le 
9. corps & le panache * , ou plutôt 
8. la bafe du panache * du jeune qui 
commence à pouffer, & la pointe 
. des bras * qui fortent des bords de 
cette bafe. Ces bras croiffent à mefu- 
re que le corps croît. Le jeune Poly- 
pe eft d’ordinaire en état de manger 
au bout de quelques jours. Ses in- 
tefiins , qui étoient d’abord tout-à- 
fait tranfparens , deviennent bruns , 
après qu’il a pris des alimens. 
Qvand la nourriture eft abon- 
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tJante dans l’eau où font les Polypes 
à panache , les jeunes pouffent en 
grande quantité. J’en ai fouvent vu 
plus de cent qui étoient réunis en- 
semble ,■ & qui formoient un fort joli 
bouquet. Ils fe féparent enfuite , 
mais non un à un. Le bouquet fe par- 
tage en deux ou trois parties , qui 
ont plus ou moins de Polypes Cet- *pi.x; 
te féparation fe fait fort infenfible- 
ment. D’abord la maffe que forment * 
toutes les cellules , ou pour mieux 
dire , la cellule commune , fe divife 
en deux ou trois branches , & puis 
ces branches fe féparent peu à peu 
entièrement les unes des autres. Pour 
obferver commodément ce que je 
viens de décrire , j’ai fait enforte que 
des bouquets de Polypes à panache 
fe font attachés contre les parois d’un 
poudrier. J’ai pu les obferver avec 
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une forte loupe. Non-feulement j’ai 
vu par ce moyen multiplier ces ani- 
mauîi!^, & les différentes branches 
des bouquets qu’ils forment , le fé- 
parer ; mais j’ai encore remarqué que 
ces branches s’éloignoient enfuitc 
les unes des^ autres,. Leur mouve- 
ment progreffif eft lî dent , qu’il elt 
abfolument imperceptible. Je n’ai 
jamais obfervé de Polypier peuplé de 
Polypes , qui ait fait plus de demi- 
pouce de chemin en huit jours m de 
tems» J’en ai auffi oblèrvé plufieurs , 
^ui font pendant' très-long-tems ref- 
tés au mêmc.endroit. ' . j 

J’ai dit ci-delfus que le corps des 
Polypes étoic une pioduélion de la 
cellule dans^ laquelle ils fe retirent ^ 
afin qur’on ne aût pas qu’elles font 
leur ouvrage , comme les fourreaux 
de Teignes font l’ouvrage, des Tei- 
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gnes. Les cellules doivent être re- 
gardées comme une partie du corps 
des Polypes ; elles croisent avec lui 
& comme lui , & font compofécsde 
la même matière , au moins celles 
des Polypes à panache que fai ob- 

fcrvés. .. 

« * -' * 

Ce que je viens de dire fur la ma- 
niéré dont les jeunes Polypes à pa- 
nache pouffent aux côtés de ceux 
qui font déjà formés, füffit pour fai- 
re fentir le grand rap{>ort qi/ils ont à 
cet égard avec les Polypes à bras en 
forme de cornes ; c’eft-à-dkè , qifil^ 
multiplient par rçjcttcwis , -comme 
ces derniers, lls iious fourniflent p>at 
conféquent un fécond exemple de 
cette maniéré de multipliée parmi 
les animaux. ' • • • 1 • v.h *r,- > 

^ r 

M. de Reaümur * en ■ rapporté en* 
core pluficrars exêmjples dans 
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face du fixieme Tome des Mémoires 
»r.n»e /. pour fervir à l’Hiftoire des Infeftes * ; 
pag. 7«*payoir, ceux de diverfes efpeces de 
Polypes à panache marins. Il en a 
même découvert de nouvelles , de-^ 
puis que cette Préface eft écrite , & 
il eft plus que vraifemblable qu"un 
grand nombre de corps organifés , 
qu’on a pris fi long-tems pour des 
plantes*, fe trouveront aufli être des 
Polypiers , remplis de Polypes. Ce 
qui rend cette conjedure très-vrai* 
femblable , c’ell le rapport qu’ont 
entr’eux tous ces corps qu’on a ran- 
gés dans la clafle 4es plantes marines, 
& dont plufieurs font certainement 
des amas de Polypes* , 

J E n’entrerai pas .dans un plus 
grand détail fur ce fujet : je ne fau*- 
rois mieux faire que de renvoyer à 
ce que dit M. do; Reaumur dans Ja 

Préface 
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Préface que j’ai citée , & à ce que 
lui & M. Bernard de Juflîeu donne'- 
• J'ont encore au Public fur un fujet fî 
intéreflantv 

Je crois devoir faire encore men- 
tion d’un fait touchant les Pofypes 
d’eau douce à panache. Ils multi- 
plient tion-feulemenr par rejettons , 
mais ils font auffi des œufs. G’eft ce 
que nous apprend M. de Reaumut 
dans la Préface ddnt j’ai fait mention 

ci-delFus*. lia obfervé avec M. Ber- 

nard de Juffieu , que les Polypes 
d’eau douce à panache , ont port- 
du des œufs bruns & un peu appla*- ' 
tis, & ces Melfieurs ont vu naître 
des petits de ces œufs. J’ai vu dans 
plufieurs “des Pqjypes à panache fur 
lelquels j ai fait mes obfervations , de 
petits corps fphériquei de différentes 
grandeurs , blancs & tranlparens» J’ai 
Tme //, ^ 
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14 ^ Mem» pour ^Histoire 
feulement foupçonné que ces petits 
corps ctoient des œufs : mais je n’ai 
pas eu occafion d’examiner fi ce , 
foupçon étoit fondé , ou non. Ces 
petits corps dont je parle , étoicnt 
très-faciles à diftinguer à travers la 
peau tranfparente du Polype , & celle 
de la cellule. Ils étoient dans un 
mouvement continuel , & comme 
ballottés d’un endroit à l’autre. Je les 
*pi.x. voyois paffer de la cellule * dans le 
J'fb w.’ corps d’un Polype * , & monter entre 
‘‘ la peau & les inteftins , jufques près 
de la racine du panache * , 6c de là 
retourner enfuite dans la cellule. Ce 
lî’eft pas tout : ceux qui fortoient du 
corps d’un Polype , & paflbient dans 
la cellule , n’étoi^nt pas toujours 
pouffés de nouveau dans le corps du 
. même Polype , mais fucceflivement 
dans celui de divers autres. C’ell à 
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«Cjüoi j’ai fait une grande attention ^ 
parce que ce fait prouve clairement 
que les cellules de différens Polypes 
communiquent entr’elles y ou plutôt 
que plufieurs de ces animaux ont une 
• cellule commune : & fi ces corps 
fphériques > que j’ai vus paffer fuccef- 
livement dans le corps de 'différens 
. Polypes , font des oeufs , on pourroic 
dire que cès oeufs font en commun 
à tous les Polypes, dont les corps- 
communiquent enfemblc par leur 
cellule. ■ ■ ' 

On a vu ci-deflus que lès Polypes 
à bras en forme de cornes , fe parta- 
gent quelquefois d’eux - mêmes ; 
c’eft-à-dire , qu’ils multiplient quel- 
quefois d’eux - mêmes par boutures: ' 
cependant , comme je l’ai déjà dit > 
il m’a paru que cela étoit arrivé trop 
rarement , pour qu’on pût dire que 

Kij 


Digitized by Google 


14^ MeM> pour L HiStOIRE 
cette maniéré de fe multiplier foît 
ordinaire & naturelle aux Polypes ; 

& fur-tout pour qu’on pût la mettre 
dans le même rang que leur maniéré 
de multiplier par rejettons. Mais il 
y a des animaux qu’on multiplie auffi 
en les coupant comme les Polypes , - 
& qui ont la propriété de fe féparer 
d’eux-mêmes , & de multiplier par > 
boutures très-fréquemment. Je con- ' 
nois une efpece de vers , ‘que j’ai déjà 
' obfervés avec attention , qui multi- 
plient beaucoup , & que je n’ai vus 
encore multiplier que par boutures. , 

Il s’agit des'Mille-piés à dard , dont . 
»pi.vi. j’ai parlé dans le fécond Mémoire 
tLI M.deReaumuracoupédecesMillc- , 
piés , & il nous apprend dans la Pré- 
face du fixieme Tome des Mémoires 
* Pag. fur les infeéles * , le fuccès de fon 
*** expérience. Il a vu chaque portioii . 
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3 e Mille-piés devenir un Mille-piés 
complet. C’eft en faifant la même ex- « 
périence fur ces animaux , que fai 
appris que la^ultiplication par bou-. 
ture avoir non-feulement lieu en eux 
lorfqu’on les coupoit , mais auffi na- 
turellement. Ce fut dans le mois de . 

Mai 1741. que feirayai pour la pre- 
mière fois dé couper un Mille-piés à 
dard en deux parties , pour voir s’il 
avoir la même propriété que les Po- 
lypes que j’obfervois. Je mis les deux 
moitiés dans un verre plat. Elles 
étoient faciles à diftingner l’une de 
l’autre. La première avoir à fon^ex- 
trémité antérieure une tête , très- 
remarquable par le dard charnu qui 
•la termine , Sc par un point noir*pi.vr: 
qu’elle a de chaque côté. Ces deux *'*®’**^ 
points noirs fons peut-être les yeux 
du Mille-piés. Environ demi-heure 

Kiij 
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après avoir féparé les deux moîtîés 
dont il s’agit ici , je vins les confidé- * 
rer avec une loupe ; & quelle ne fut 
pas ma fnrprifc lorfqu^e m’apperçus 
que chacune avoit uriFtête parfaite- 
ment formée ! Il n’y avoit nulle ap- 
. parence qu’il fût venu en aufli peu de 
tems , une tête à la fécondé partie du 
Mille-piés 5 & en effet je ne pouvois 
me perfuader que ce fût-là l’explica- 
tion de l’énigme qui m’embarraflbit. 

Je me mis d’abord à couper un autre 
Mille-piés en deux , afin de tâcher 
de juger du fait fingulier que je ve- 
nois de voir. Il arriva encore à l’é- 
gard de celui-là , ce qui étoit arrivé 
à l’égard du premier. Je trouvai , peu 
après la fcèlion , que les deux por- 
tions de cet infeèle avoient chacune 
une tête , & étoient des Mille-piés 
complets, Mais je trouvai dans le 
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même verre plat où j’avois mis les 
portions du fécond Mille -piés que 
j’avois coupé , outre les deux qui 
avoient une tête , une troifieme por- 
tion fort courte & fans tête. Ce fut 
encore une énigme pour moi , de fa- 
voir d’où venoit cette troifieme por- 
tion ; car j’étois bien sûr que j’avois 
feulement coupé le Mille - piés en 
tdeux. Je penfai à obferver des Mille- 
piés entiers avec plus d’attention que 
je n’avois fait jufqu’alors; & c’eft par 
ce moyen que j’ai trouvé ce que je 
cherchois. Je vis plufieurs de ces ani- 
maux qui paroiflbient être non un 
feul Mille-piés , mais deux. mis bout 
à bout. La tête de l’un étoit un peu 
inférée dans le dernier anneau de l’au- 
tre , & fon dard étoit dirigé perpen- 
diculairement en - deflus. Je jugeai 
donc que les Miile-piés que j’avois 
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coupés , étoient femblables à ceux-* 
là, & que Topéradon que je leuf 
avois' faite, avoit obligé ces deux 
.Mille-piés réunis à iê fépar^. Il me 
parut vraifcmblable que cette por-^ 
tion , fort courte & fans tête , que 
j’avois trouvée dans le verre ou é- 
toient les portions du fécond Miller 
piés qui avoit été coupé en deux 
n’étoit autre chofe que* la panic pof* 
térieure du Mille-piés antérieur. J’a- 
vois apparemment coupé ce Mille- 
piés à peu de diftance de fon extré* 
mité poftérieure , de l’endroit où la 
tête du Mille-piés pofléricur étoit 
mférée ; ç’eft-à-dire , qu’un bout du 
|/Iiile-<pîés antérieur étoit relié uni 
au Mille-piés pollérieur, II s’en étoit 
peu après féparé , & avoit formé cet-» 
te troifiemç portion que j’avois tronj 
yce daqs le verre, . . .. 
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- Apres avoir découvert ce que je 
viens de rapporter , je fus très-cu- 
rieux de favoir, pourquoi plufieurs 
Mille- piésfe trouvoient deux à deux, 

& mis bout à bout l’un de l’autre. 
J’en confidérai plufieurs de fuite, 
qui étoient dans cet état ; & la va- • 
riété que je remarquai cntr’eux , me 
donna déjà lieu de foupçonner que 
ces Mille -piés réunis n’avoient ja- 
mais été féparés auparavant* Voici 
enfin ce que j’ai appris , après avoir 
obfervé ces animaux pendant quel- 
que tems. ' 

Un Mille-piés qui n’efl: pas dou- 
ble , le peut devenir ch peu de jours, 
il fe forme 'une tête , environ aux 
deux tiers de fon corps , à 'compter 
du bo,ut antéiipur. On voit diftinèle- 
mcnt le dard charnu de cette tête 
qui çroît perpcndiçulairement ' ep “ 
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deflus du corps du Mille -piés; les 
points noirs paroiffent aux deux cô- . 
tés de la tête ; enfin le nouveau Mil-‘ 
le-piés , qui n’eft autre chofe que la 
portion poftérieure de celui dmit il 
cft venu ; ce nouveau Mille-piés eft 
en état de fe féparer , & fe fépare de 
lui-même. Je ne me fuis pas contenté 
d’obferver de fuite la formation de 
quelques-uns de ces animaux ; j’aî 
répété très-fouvent cette obferva- 
tJon , & j’ai toujours vu la même 
chofe. J’ai nourri en folitude de jeu- 
nes Mille-piés que j’ai tirés du verre 
dans lequel étoit leur mere ,.au mo- 
ment même de leur féparation ; je 
les ai vu croître j j’ai vu leur bout 
pollérieur devenir un Mille-piés , & 
{e féparer. -J’ai vu le^iême Mille* 
piés produire fuccelTivement en quel- 
* ques, femaines pluûcurs petits , plu- 
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fieurs boutures ; & des verres dans 
lefquels je n’en avois d’abord que 
quelques-uns , en ont été fort peu- 
plés au bout de .quelque tems. 

. On petit juger, par ce que je viens 
- de dire de ces animaux , qu’ils méri- 
tent fort d’être obfervés avec atten- 
tion : c’eft aulTi ce que je me propofe 
de faire. Ce que nous en favons à 
préfent , fnflfit pour nous prouver • 
qu’ils fourniffent •vgitablement un 
• exemple d’animaux^ui multiplient 
naturellement par boutures. M. Lyo- 
net , qui eft le premier qui ait coupé 
des vers , & qui ait vu chaque partie 
devenir un ver parfait , a auffi remar- 
qué que ces vers qu’il a coupés , fe 
partagent d’eux-mêmes ; & c’eft ce 
que je crois pouvoir aufti dire de 
ceux avec lefquels j’ai nourri pendant 
long-tems les Polypes. Mais comme 
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je ne me fuis pas fait une affaire de 
les obferver avec attention , je n’en- 
treprendrai pas de décrire la maniéré 
dont fe fait dans ces animaux la mul- 
tiplication par boutures. 



EXF LlCjriO N DES FIGURES 

DU TROISIEME MEMOIRE. . 

Planche VIII. 


L a Figure^ repréfente un Poly- 
pe de la fécondé efpece dont il 
fort deux jeunes Polypes : l’nn e , n’eft 
encore qu’un fimple bouton de dgure 
conique ; & l’autre i c- , eft à peu près 
cylindrique ; Sa les bras paroiffent 
déjà à fon bout antérieur c. 

La Figure 2 . efl celle d’un Polype 
.de la feco*de efpece , qui produit un 
^jeune a b > prêt à fe féparec. 
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Les Figures 3. 6c 4. fervent à faire 
voir la m'aniere dont les jeunes Poly- 
pes fe réparent de leur mere. ah Fig. 
3. eft une mere fixée par Tes deux ex- 
trémités t a ôc b , contre un corps 
quelconque, i Le corps de cette mere 
eft difpofé à peu près en arc adb.hç: 
jeune c d , qui tient à fa mere en ^ , 
‘eft fixé par fon bout antérieur c. Dans 
cette circonftânce la mere peut con- 
trarier fon corps, 6c faire enforte qu’il 
devienne la ‘corde a b Figure 4. de 
l’arc de cercle qu’il formoit aupara- 
vant a db Fig. 3. Le jeune reftant at- 
taché en c Fig. 4. ne fuit pas la mere , 
6c eft: obligé de s’en féparer : ils le 
trouvent d’abord à quelque diftance 
l’un de l’autre. 

- . k 

La Figure 5. repréfente le côté in- 
térieur d’un morceau de peau de Po- 
lype , dpnt fort un jeune, t , ouver- 
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ture de communication qu’il y a eti- 
tïe la mere & fon petit, o , ouverture 
qui elf à l’extrémité de la portion rel^ 
tante du jeune , dont le bout anté- 
rieur a été retranché. 

La Figure 5. repréfente lâ même 
portion de Polype que la Figure y. 
mais vue par deflus. portion du 
jeune, i, ouverture de communica-» 
tion qui eft entre la mere & le petit. 

On voit dans la Figure 7. un Po- 
* lype i de la fécondé efpece , tel ' 

‘ qu’il efl: quelque tems après avoir - 

. mangé un ver. Une partie du fuc a 
pafle dans les jeunes d,Cye,i,o, Sc 
les a obligés à fe renfler un peu. 

• La Figure 8. repréfente un Polype 
ac^ de la troifieme efpece , né de- 
' puis quinze jobrs , & qui porte déjà 
dix-neuf petits , y compris ceux qui 
fortent des jeunes , que produit cette 
mere. 
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La Figure p. eft celle du boutons 
de la Figure i . féparé du Polype. 

Figure io. Ce même bouton , vu 
au ihicrofcope. 

La Figure ii.repréfentc un Poly- 
pe é de la txoifieme efpece , remar- 
quable par un de fes bras afffff , 
qui eft fourchu en plufieurs endroits ; 
fa voir en r , d , ^ & i. 

Planche Ï X. 

L a Figure qui remplit toute cette 
Planche , repréfente une partie 
d’un morceau’dc bois , que j’ai trou- 
vé entre plufieurs autres dans le mois 
de Juillet 1742. dans unfofféde Sorg- 
vliet. Ce morceau de bois eft couvert 
de Polypes à lor^s bras. 
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Là Figure 4. repréfente un Polype 
de la troifieme efpece , dont la par- 
tie c , eft couverte d’cxcrefcences 
à peu près pyramidales & blanches , 
qui font forties du corps de ce Poly- 
pe. 

La Figure y. repréfehte un Polype 
Æ c, à deux' têtes , ou’i fi l’on veut> 
deux Polypes a rh , Tm , placés bout 
à bout l’un de l’autre ôc réunis. Ge 
Polype eft venu d’un jeune , qui a 
pouffé en même tems deux têtes , à 
fbn bout antérieuti 
La Figure 6. eft celle d’un Polype 
de la fécondé efpece , aifquel fônç 
attaches trois jeûnes Polypes edni-- 
ques’r,’ c, c, Ôc qui n’onf chacuil 
qu’un feul- bras à l’extrémité du cone^ 
J’ai nourri plus de deux ans le Po- 
lype irepféfenté, dans la, Figure 7.' Il 
avoit , environ un an après fa naiÉ 
Tome 11 % L 
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Tance , fept queues extraordinaires 

coniques c,c ,c. 

Les Fig. 8. & 9. repréfentent des - 
Polypes à panache d’eau douce. Il y 
en a trois groflis au microfcope dans 
la Figure SAa'foit , hf acdddeh^i ; 
qui eft en-dehors de la cellule i k g 
wî ^ ; i b a g , qui eft en dedans de la 
cellule i w g / b ; & le jeune txy s, 
qui eft en-dehors. ab$€,\e corps du 
Polype , à travers la peau tranfpa- 
rente duquel on diftingueroefophage 
eh, l’eftomac/^ , & l’imeftiu droit 
af. La peau du Polype eft attachée 
à l’orifice i b, a c d d de , repréfente 
le panache , ou la tête du Polype % 
compofce de la bafe du panacher a c 
qu’on ne voit que peu > & des bras 
àd,ad,ad, qui'fortent des bords 
de cette bafe, i b a g fait voir un Po 
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îype qui eft retiré dans la cellule* 
i a b , la peau du Polype fenverfée 
en-dedans , ôc dans laquelle le pana- 
che eû logé, a g, les inteftins. r r , la 
bafe du panache d’un jeûne Polype; 
U, U, U, les bras' qui commencent à 
pouffer. £ 0 , fils attachés par un 

bout aux ^eftins , & par l’autre au 
fond de la ce^le. Ils font reptéfen- 
tés détachés , où Coupés , dans cetté' 
Figure ; c’eff pourquoi ils ne font 
pas tendus eno,û. ib , ib y xy j les 
trois orifices des cellules, qui fer- 
vent chacun à un Polype. • 

. L A Figure 9. reprélénte un bou- 
quet de Polypes à panache , de gran- 
deur naturelle , attaché à un mor- 
ceau de bois ^ ^ > par la bafe cd du 
Polypier. Cette bafe c d n’eft qu’un 
amas de la matière qui a fervi de cel- 
lule aux Polypes, mais qui n’a plus 

Lij 
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çet ufage > depuis cjue le Polypîeiî • 
s’eft augmenté & allongé. On trouve 
fouvent des Polypiers qui n’ont point 
de pareille bafe. p , p » p > panaches 
de grandeur naturelle, i c t corps d un 
Polype de grandeur naturelle, rr , 
jeune Polype de grandeur naturelle. 
On voit outre cela dan^ttc Figu- 
re, que le Polypier .qu^lTrepréfente 
a ^commencé à fe partager en trois 
branches j dont l’une eft prcte à fc 
réparer ’entierernent des deux autres. 

Fin du troi/iemc Mémoire» 



» 
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ME MOIRES 

POUR L’HISTOIRE 

' DES 

POLYPES. 

ÎK"«ÎKÎKÎK)*««-)KÎ«««ÎK»^^ 

QUATRIEME MEMOIRE.^ 

Opérations faites fur les Polypes ,& le 
fuccès efu' elles ont eu» 

a A première opération , que 
j’ai faite fur les Polypes , â 
été de les couper tranfver-^ 
fkement. On a vu en général au com- > 
mencement du premier Mémoire * , * n 
quel en a été le fuccès. J’ai renvoyé à 
pdui-ci le détail de cette expétiencew 
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' Pour couper transverfalement Ufl 
Polype, je le place avec un peu d’eau 
dans le creux de ma main gauche. Il 
fe trouve d’abord contradé au fond 
de cette eau. On peut , lors même 
qu’il eft dans cçt état, le couper avec 
aflez de facilité , pourvu que l’on fe 
ferve de cifeaux fort fins. Mais com- 
me il eft plus aifé de le diviier préci- 
fémentoù l’on veut, lorfqu’il eft éten- 
du , je tiens ordinairement la main , 
dans laquelle il eft, en repos pendant 
un moment , pour lui laifter le tems 
de s’étendre ; & quand il eft tel que 
je le fouhaite , je pafle délicatement, 
fous l’endroit de fon corps où il doit 
être féparé, un des côtés des cifeaux 
que i^i dans la main droite ; ^ les fer- 
- me enfuite ; & d’abord après avoir 
partagé le Polype, j’examine fcs deux 
moiiict à la loupe , pour juger du , 
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fuccis de l’opération. Si elle a bien 
réufli , je mets les deux moitiés de 
P olypc , chacune à part dans un ver- 
re , ou toutes deux enfemble dans le 
même. Quoiqu’on les mette enlêm- 
ble dans le même verre , il n’eft pas 
à craindre qu’on les confonde , juf- 
qu’à ce que la reproduction , qui doit 
le faire dans la fécondé partie , foit 
prête d’être achevée. 

J’ai mis les portions des Polypes; 
fur lefquclles j’ai fait mes expérien- 
ces , dans des verres peu profonds , 
qui ne contenoient que quatre à cinq 
lignes d’eau. Par ce moyen j’ai pu 
toujours obferver ces portions avec 
une loupe , en quelque endroit dtt 
verre qu’elles fulfent. 

“ Comme j’ai eu en même tems plu- 
lieurs verres dans lefquels je tenois 
des Polypes coupés , j’ai diltingué 

Liij 
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fere gueres d’un de ces infectes com- 
plets , même peu de tems après que 
, la feftion a été faite ; fon bout pofté- 
rieur* eft feulement un peu plus lar- ■•f, 
ge que celui d’un Polype ordinaire , ' 

& il a une ouverture* très- fenfible, 

A mcfure que cette première partie 
s’étend , l’ouverture qui eft à fon ex- 
trémité poftérieurc , fe ferme ; le bout 
poftérieur s’étrécit , & devient tel 
que celui d’un Polype parfait. II arri- * ' 
ve fouvent en Eté , que la première 
partie marche & mange , le jour mê- 
me qu’elle a été féparée de l’autre. 

J’en ai même vu qui ont mangé im-r- 
médiatement après la feèlion. > . 

La fécondé partie * , après s’être * Fig. j, 
un peu étendue , eft pour l’ordinaire 
ouverte à fon bout antérieur * , les 
bords de l’ouverture font un peuren- 
,verfés en dehors. Ils fc replient en- 
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Mem» pour ^Histoire 
fuite en dedans ; & le replis qu*ilt 
forment , fert à boucher l’ouverture 
dont je viens de parler. Le bout an- 
. térieur paroît alors Amplement ren- 
. XI. hé * ; & il Teft ordinairement plus ou 
moins , jufqu’à ce que la reproduc- 
tion qui doit s’y faire , foit achevée. 
Je n’ai jamais vu de fécondé partie 
qui ait changé de place avant la An 
de cette reprodudion. La plupart de 
celles que j’ai obfervées , font reftées 
couchées fur le fond du verre au mê- 
me endroit , plus ou moins contrac- 
tées ou étendues , & leur bout pofté- 
rieur attaché contre le verre. Quel- 
ques-unes lé font dreffées perpendi- 
culairement fur le fond du verre. Les 
bras qui pouffent à l’extrémité anté- 
rieure d’une fécondé partie , croiffent 
prédfément comme ceux des jeunes 
Polypes. On voit d’abord les pointes 
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de trois ou quatre , qui fortent des 
bords de cette extrémité ^ & pen-*Fîg.4.«.- 

dant que ces premiers croiffent, il en 
paroîc d’autres dans les intervalles 
qu’ils laiffent entr’eux. Avant même 
que ces bras aient fini leur accroifle- 
me’nt , ils peuvent arrêter une proie ; 

& la bouche fe trouvant dès -lors 
parfaitement formée , cette proie ert 
avalée , comme elle pourroit l’être 
- par un Polype complet. 

La reproduftion dont je viens de 
parler , fe fait plus ou moins vite , 
fuivant qu’il fait plus ou moins chaud. 

J’ai vu dans le fort de l’Eté , des fé- 
condés parties dont les bras ont com- 
mencé à pouffer au bout de vingt- 
quatre heures ; & qui , en deux jours, 
ont été en état de manger ; & dans 
un tems froid , j’en ai vu dont la tête 
n’a été formée qu’en quinze ^ou vingt 
jours. 
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Il m’a paru que toutes chofes égay 
les , la réproduftion fe faifoit plus 
vire dans la fécondé partie d’un Po- 
lype bien nourri que dans celle d’un 
Polype qui a jeûné depuis quelque 
tems. 

De’s qu’une fécondé moitié a âc- 
quis une tête , c’eft-à-dire , dès que 
la bouche eft formée , & que les 
bras font venus , elle relTemble par- 
faitement , de même que la premiè- 
re , à un Polype qui n’a jamais été di- 
vifé ; & elles peuvent l’une & l’autre 
être regardées comme des Polypes 
parfaits : elles ont toutes les proprié- 
tés connues dans ces animaux ; elles 
font tqus les mouvemens dont ils 
font fufceptibles ; elles arrêtent des 
proies ; elles s’en nourriffent ; elles 
çroiflent & multiplient. , 

Si l’on coupe tr^nfverfaleipent 
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ides Polypes qui pouffent des petits , 
ces petits continuent à croître après 
la feèlion , dans quelque partie qu'ils 
fe trouvent. 

I L arrive fouvent que des fécon- 
dés parties qui n’ont point de petits 
lors de la feftion , en pouffent avant 
que d’avoir pu manger , avant que 
d’avoir des bras. II m’a paru que la 
pouffe de ces jeunes retarde quelque- 
fois celle des bras. J’ai vu fortir un 
jeune Polype fi près du bout anté- 
rieur d’une fécondé partie , qu’après 
avoir un peu crû , il s’efl: confondu 
avec ce bout auquel il n’étoit point 
encore venu de tête : ce jeune pa- 
roiffbit être le bout antérieur de cette 
fécondé partie ; mais il étoit un peu 
incliné , <Sc faifoit avec elle un angle 
fort obtus au lieu de former une li- 
gne droite. Quand il a pu manger , jç 
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lui ai donné des Vers qui ont paflfé 
de Ton eftomac dans la portion de 
Polype dont il fortoit , comme ils 
paflent de la bouche d’un Polype en- 
tier dans fon eftomac. Quelque tems 
après , l’extrémité poftérieure du jeu- 
ne Polype s’eft rétrécie, enfuiteil s’eft 
féparé. La fécondé partie eft reftée 
encore quelques jours fans bras , qui 
enfin ont commencé à paroitre à fon 
bout antérieur ; il en cil venu fix. 

Non content de favoir que les por- 
tions des Polypes divifées en deux » 
marchoient , mangeoienc à mulci- 
plioient , j’ai voulu encore m’afturet 
fi elles avoient pour la lumière le 
même penchant qui fe fait remarquer ' 
dans les Polypes qui n’ont pas été 
r. partagés*. J’ai donc conpé en deux un 
'nombre confidérable "de Polypes i 
l’ai mis les premières parties dans, un 
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Verre , &les fécondés dans un autre ; 
& j’ai vu , par des Expériences très*‘ 
fouvent réitérées , que les unes & les 
autres cherchoient l’endroit du verre 
le plus éclairé. 

En quelqu’endroit que l’on cou- 
pe un Polype au milieu de fon corps , 
ou plus ou moins près du bout anté- 
rieur ou du bout poftérieur , l’Expé- 
rience réuffit également ; les portions 
deviennent également des Polypes 
complets : cela cft même vrai îpac 
rapport aux Polypes à longs bras , 
quand on les coupe au - delfous de 
l’endroit où leur corps commence à 
fe rétrécir , c’eft-à-dire , que lorf- 
qu’on fépare une partie de cette 
queue du refte du corps , cette par- 
tie rtiême devient un Polype parfait. 
. A la vérité il faut du tems pour cela ; 
& il arrive quelquefois que la portion 
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de Polype meurt par accident ayaril 
que la produdion ait pu avoir lieu. 

J’ai fouvent coupé fimplementles 
bords du bout antérieur d’un Polype > 
c’eft- à-dire , ce cercle dont forcent 
j^pi. XI. les bras & quelque mince qu’il 
fût , il s’en eft formé un Polype qui , 
au commencement , étoit tout bras > 
mais dont le corps eft enfuite deve- 
nu aufli grand que celui des autres , 
lorfque j’ai eu foin de lui donner à 
manger. Il arrive quelquefois que de 
pareils Polypes prennent d’abord une 
forme aflez irrégulière , & que quel- 
ques-uns de leurs bras fe trouvent 
placés ailleurs qu’à leur bout anté- 
rieur , comrne je l’ai déjà dit dans le 
Mémoire précédent. 

Il y a plus : des parties même de 
cercles pareils à celui dont je viens 
de parler , des ‘morceaux qui n’à-r 
' voient 
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Voient qtie deux * ou trois bras , font i» pi, 
devenus des Polypes parfaits. Il 
revenu des bras pour fuppléer à ceux 
qui manquoient. 

J’ai réparé des bras , & je les ai 
obfervés pour voir s’ils ne devten- 
droient point des Polypes. L’Expé- 
rience n’a pas réulG : je ne voudrois 
cependant pas décider que le fuccès 
en fût impoflible. ' ‘ 

. Ce que je viens de dire fervira dé- 
jà à faire comprendre qu’on peut avec 
fuccès divifer un Polype en plus de 
deux parties ; j’en ai dans le même 
moment coupé tranfverfalement en • 
trois & en quatre , & toutes ces' par-’ 
ties font devenues des Polypes com-' ' 
plets. 

La première & la derniere partie ‘ 
des Polypes partagés en trois ou en ' 
quatre tranfverfalement , font] tout-, j 
Tome IL M 
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à-fait femblables à la première <Sc à’ 
la fécondé d’un Polype qui a été cou- 
pé en deux. Le bout poftérieur de la 
première doit fe difpofer en forme 
de quèue , Sc il doit venir une tête 
au bout antérieur de la derniere: mais' 
la reproduéliori qui doit fe faire dans 
les parties intermédiaires , c’eft-à- 
dire , dans la féconde d’un Polype 
coupé en trois , âc dans la fécondé Sc 
dans la troiûcme d’un qui a été cou- 
pé en quatre : la reproduéfion , dis- 
je, qui doitfe foire dans ces portions 
de Polypes eft double ; ce font des 
tronçons qui n’ont ni queue ni tête , 
& ils doivent acquérir l’une Sc l’autre: 
c’eft en effet ce qui arrive, Sc en plus ' 
ou moins de tems , fuivant les circonf- ^ 
tances. Pour donner des idées plus 
précifes de ces Expériences ,. je rap- 
porterai l’extrait de quelques Arti- 
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des de mon Journal dans iefquels il 
s’agit de Polypes partagés en troi^ 
& en quatre. 

J’ai divifé tin Polype en trois tranf* 
yerfalement , le 18. Juillet 1741. ’ 

La première partie a bien réùlîi i 
elle avoir fix bras , c’étoîent les bras 
mêmes qu’avoit le Polype qui a été 
coupé. 

La fécondé partie a commencé à 
pouffer un petit le 25. elle n’avoit 
point encore de bras : j’en ai apper- 
çu le 2y. au petit , & à cette fécon- 
dé partie. Le jeune Polype s’eft fé- 
paré le 28. La fécondé partiéavoit 
alors fept bras. 

Les bras ont commencé à pouffer 
le 24. à la troifieme partie : j’en aî 
remarqué cinq le 2 y.- & fept lé 28.. 

Ces uois portions du même Po- 
lype ont mangé des Pucerons le 2 ^, 

Mij 
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Juillet : elles étoient des Polypes 
complets. 

J’ai divifé un autre Polype en trois 
tranlverfalcment , le i y . Juillet 1 74 r . 

L A première -partie avoir fept 
bras. 

Les bras ont commencé à pouflfec^ 
à la Teconde le ay. elle en avoir huit, 
le 28. , 

Ils ont commencé à pouffer à la 
troifîeme le 22. j’en ai apperçu fept. 
le 2y. & huit le 28. 

Ces trois portions du même Po- 
lype ont mangé des Pucerons le 29. 
Juillet. 

J’ai auffi divifé un Polype tranf- 
verfalement en quatre , le 18. Juillet 

^741* 

‘ La première partie a bien réulG : 
elle avoir fept bras. 

Ceux de la fécondé ont commcn: 
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ce à pouffer le 2 $, fen ai apperçu 
cinq ce jour-là , fix le 28. & fept le 

Les bras ont commencé à paroi- 
tre à la troificme partie le 25. j’en ai' 
remarqué cinq ce jour-là , fix le 28^. 
& huit le 2p. 

Les bras de la quatrième ont com- 
mencé à pouffer le 23. deux jours' 
plutôt que ceux des deux précéden- 
tes. J’en ai vu trois le 25. qui étoient 
affcz longs : elle en avoir fix le 2p. 

Les Polypes ne font pas affez' 
grands pour pouvoir être coupés en? 
même-tems , en un fort grand nom- 
bre de parties : Pai fuppléé à cela en 
partageant fucceflivement un Poly-- 
pe en plufieurs portions. Après en 
avoir coupé un en quatre , j’ai eu foin 
de bien nourrir chacune de ces qua-^ 
çre parties; & quand elles ont été' 

M iij " 
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parvenues à une certaine grandeur % 
je les ai encore coupées en deux ou 
trois , fuivant que leur taille l’a per- 
mis : enfuite j’ai auffi fait croître tou- 
tes ces portions , & je les ai divifécs. 
De cette maniéré j’ai coupé le Po- 
lype dont il s’agit en cinquante par- 
ties ; je m’en fuis tenu là , parce que 
j’ai cru qu’il fuffifoit d’avoir pouffé la 
divifion jufqu’à ce point. Toutes ces 
cinquante parties font devenues des , 
Polypes parfaits : je leur en ai vu faire 
toutes les fondions ; j’en ai confervé 
plufieurs pendant plus de deux an- 
nées : elles ont beaucoup multiplié. 
Ç’eft fur un Polype de la fécondé ef- 
pece que j’aiJÊut cette l^xpérience. 

J J’ai nour^ de fuite pendant plus 
de deux années des Polypes qui n’ont 
jamais été coupés , & des Polypes 
qui font venus des portions de ceux 
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que j’ai divifés : je n’ai pas trouvé» 
toutes' cir confiances d’ailleurs éga- 
les , que les uns mulcipliafTent plus 
que les autres. 

J’ai eflayé plufieurs fois de couper 
tranfverfalement de jeunes Polypes 
lorfqu’ils étoient encore attachés à. 
leur merc ; & cette Expérience a très- 
bien réufTi. Je ne ferai mention que 
de quelques cas particuliers. 

J’ai coupé tranfverfalement trois 
}eunes qui fortoient d’un Polype de 
la fécondé efpece y j’ai en même- 
tems coupé la tête à la mere. En 
quelques jours, je ne faurois dire pré- 
cifément combien,il efl venu une nou- 
velle tête à la mere & aux fécondés 
parties des trois jeunes qui étoient 
encore attachés à fon corps. Ces jeu- 
nes Polypes fe font enfuite féparés de 
la mere , & ont fornié des Polypes 

M iiij 
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parfaits. Les quatre têtes coupées , 
ç’eft-à-dire , la première partie de la 
fpere & celles de fes trois petits qui 
ont été réparées du refte de leur 
corps , font auffi devenues des ani- 
maux parfaits. 

Le 26. Mai 1741. j’ai coupé la tête 
d’un Polype de la fécondé efpece , & 
celles des deux petits qui fortoient 
de fon corps. Les bras ont commen- 
cé àparoître le 30. à la fécondé par- 
tie de la mere & à celle des deux pe- 
tits qui étoient encore attachés à fon 
corps. Les trois têtes coupées fon^ 
aulTi devenues des Polypes complets. 

J’ai coupé le 23. Juin 1741. la 
tête d’un Polype à longs bras & cel- 
les de deux petits qu’il produifoit, 
Les bras ont commencé à pouffer le 
25. à la fécondé partie de la mere 
^ ceUç dq ces petits qui étpient ern-* 
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tore attachés à fon corps. Les petits 
fe font réparés la nuit du 26. au 27. 
& étoient déjà alors des animaux par* 
faits. Les .têtes qui ont été coupées 
à la mere & aux petits , font auflî de- 
venues des Polypes complets. 

“ Apre’s avoir coupé tranfverfale- 
nient un^grand nombre de Polypes 
fai entrepris d’en couper longitudinal 
Ument c’eft-à-dirê , de feire la cou- 
pe parallèle à la longueur de leur 
corps : c*eft ce qui eft un peu plus 
difficile que de les couper tranfverla- 
lement ; mais on peut cependant en 
venir facilement à bout en prenant 
quelques précautions. 

On a beaucoup moins de prife fur 
un Polype que l’on coupe longitudi- 
nalement que fur un que l’on coupe 
tranfverfalement lorfqu’il eft étendu, 
four fe procurer de la prife fur celui 
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qu’on doit couper fuivant (a Ion*?- 
gueur , il s’agit de le faire élargir ; i| 
faut pour cela le /aire contrafter le 
plus qu’il ell pollible , parce que 
plus le corps d’un Polype eft contra- 
été , plus il eft large. Je mets le Po- 
lype que je veux couper longitudi- 
nalement avec un peu d’eau dans le 
creux de ma main gauche : mais au 
lieu de le laiffer dans cette eau , & 
de l’y faire ftmplement contrader, je 
le conduis avec la pointe d’un pin- 
ceau for le bord de l’eau : il repofe 
alors fur ma main , & je tâche de l’y 
faire contrafter le plus quUl eft pofli- 
ble. Il eft à remarquer qu’un Poly- 
pe s’éjargit davantage en fe contrac- 
tant hors de l’eau que dans l’eau ; il 
s’applatit en partie hors de l’eau fur 
le corps fur lequel il repofe. Ce 
n’eft pas la feule raifon pour la- 
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quelle il vaut mieux que le Polype 
qu’on doit couper longitudinale» 
ment , foit hors de l’eau , plutôt que 
dedans. Lorfqu’il eft dans l’eau , le 
moindre mouvement que l’on fait , 
ou en remuant la main dans laquelle 
il eft , ou en paffant les cifeaux fous 
fori corps pour le couper , le fait 
changer de ficuation , ce qui eft fou- 
vent caufe qu’on ne donne? pas ‘le 
coup de cifeaux où l’on veut. Au 
contraire , quand un Polype eft- hors 
de l’eau , on peut paffer facilement 
les cifeaux fous fon corps fans le faire 
remuer. Il y a encore un expédient , 
qu’on peut joindre à ceux que je 
viens d’indiquer, pour rendre plus lar- 
ges les Polypes qu’on veut couper 
fuivant leur longueur : ' c’eft de leur 
donner bien à manger avant que de 
faire cette opération. Les alimens , 
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comme on l’a vu dans le fécond Mé- 
moire , obligent le corps d’tin Polype 
à s’élargir extrêmement. On peutié 
mettre fur la main lorfqu’il a l’efto- 
mac plein , & le couper avec les ali- 
mens qu’il a dans le corps. Ce n’eft 
pas le tout que de fàfre enforte que 
le Polype foit bien contrarié & élargi 
fur la main’, il faut encore avoir grand 
foin de le placer de maniéré qu’il foie 
difpofé en drpite ''ligne , que fes 
dënx- extrémités (c^^puifTent facile- 
- mentxliftinguer. 

Tout cela étant fait » je prens^ 
dans la main droite des cifeaux fore 
fins ; j’en fàis paffer fous le Polype un- 
côté , en commençant par la pointe; 
& je fais enforte que ce côté des ci-^ 
féaux foit difpofe fous le Polype pa- 
rallèlement à la longueur de fbn 
corps. On peut commencée- à faire 
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pafler le côté des cifeaux fous le corps 
du Polype , par laquelle des deux 
extrémités de ce corps qu’on veut : 
mais comme l’antérieure eft ordinai- 
rement plus large , il eft plus com- 
mode de commencer par celle - ci , 
d’autant plus qu’on peut alors avec 
plus de facilité partager la tête éga- 
lement. Quand le côté des cifeaux 
que j’ai fait pafler fous le Polype , eft 
difpofé parallèlement à fa longueur , 
& que je vois que fa pointe va tant 
foit peu au-delà du bout du Polype , 
oppofé à celui par lequel ce côté a 
commencé à pafler fous fon corps , 
je ferme les cifeaux , & le Polype fe 
trouve ordinairement coupé ' aflez 
également en deux fuivant fa' lon- 
gueur. , . - 

. Un Polype entier forme , ainfi que 
l^la a été dit dans le preimei Mé- 
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* Tome I. moire * » une forte de tuyau qui vâ 
pag.104.^,^^ bout de fon corps à l’autre. Une 
moitié d’un Polype , coupé en deux 
»Pl.xi.fuivant fa longueur*, forme donc 
' un demi-tuyau , dont l’extrémité an- 
^ térieure * eft terminée par la moitié 
de la tête , c’eft-à-dire , par la moitié 
de la bouche , & par la moitié des 
bras , ou à peu près. 

Apres avoir coupé le Polype , je 
penche tant foit peu la main , pour 
faire enforte que l’eau qui eft dans le 
creux le vienne mouiller ; & puis 
avec la pointe humeélée d’un pin- 
ceau , j’écarte les portions de Polype 
l’une de l’autre , & je les étends fur . 
ma main humeèlée , a 6 n de pouvoir 
les examiner à la loupe commodé- 
ment. Chacune parole alors être une 
petite bande de peau de Polype , ter- 
minée à un bout par quelques bras 
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contraâiés. Je prens la précaution 
de mouiller ma main , le pinceau , & 
les moitiés de Polype qui viennent 
d’être féparées , afin de ne pas rifquer 
de déchirer ces moitiés : ce qui pour- 
roit facilement arriver fans cette pré- 
caution. Après avoir examiné les 
portions de Polype , je les conduis 
avec le pinceau dans l’eau qui eil 
dans le creux de ma main , d’où je 
les enleve l’une après l’autre , pour 
les mettre dans. un verre plat, afin 
de continuer à les obferverj 
• Il arrive la plupart du tems que 
les moitiés d’un Polype coupé en 
deux longitudinalement i’fe contour- 
nent d’abord , & fe roulent de diffé- 
rentes maniérés. Elle commencent 
ordinairement à fe rouler par une de 
leurs extrémités , ôc forment alors un 
fouleau fort étroit^. J’ai remarqué Kg. 
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que la fiiperficie extérieure de la peau 
du Polype eft toujours en dedans du 
rouleau. Il fe déroule enfuite , & là 
moitié de Polype , après avoir plus 
ou moins attendu, fe forme en tuyau ; 

* les bords des deux côtés fe rappro- 
’ ’ chent & fe réuniffent. Il arrive quel- 
quefois que la réunion des bords 
commence par le bout poftérieur , & 
d’autres fois ils fe rapprochent à peu 
près par tout à la fois. Lorfqu’ils fe 
réunifient peu à peu , en commen- 
çant par un bouc , on peut diftinguer 
ordinairement la portion du Polype 
*Fig. s». qui eft déjà fermée*, de celle qui' 
€At. ne Tefl pas encore Il arrive fou- 
vent que la portion de Polype eft fi 
contournée , quand les bords com- 
mencent à le réunir , qu’on ne peut 
voir comment ils fe rapprochent. 

Ces bords , en fe réunifiant , le 

|oigneoQ 
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Joignent fi bien qu’on ne voit dès le 
premier moment aucune cicatrice à - 
l’endroit où ils fe font réunis ; la peau 
du Polype eft auflfi unie là qu’ailleurs. 
'C’eft ce qui fait qu’auflTi-tôt que la* 
réunion des bords eft achevée , le 
corps des moitiés de Polypes reffem- 
ble à celui d’un Polype parfait * : 
mais les têtes font moins garnies de - 
bras : elles n’en ont que trois ou qua- 
tre , fuivant le nombre qu’en avoit 
le Polype qui a été partagé , & fui- 
yant que la divifion a été faite. 

Il ne faut communément qu’une 
heure, & même moins, pour que 
la moitié d’un Polype , coupé fuivant J 
fa longueur , prenne la forme d’un 
Polype parfait. - 
Quoique les portions de Polypes ^ 
coupés longitudinalement en deux , 
n’aient que quelques bras , ils leur • 
Tome IL N . 
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fuffifent pour arrêter une proie. Je 
fus d’abord furpris d’en voir quel- 
ques-unes qui , vingt -quatre heures 
apres la feftion, faifirent & avalèrent 
un ver aufli long qu’elles. Mais ayant 
dans la fuite effayé de donner à man- 
ger encore plutôt a des moitiés de 
Polypes , coupés fuivant leur lon- 
gueur , j’en ai vu qui ont mangé trois 
heures après la fedion.' J’ai quelque 
lieu de foupçonner que les portions 
d’un Polype , qui n’a pas pris d’ali- 
inens depuis un certain tems , lorf- 
qu’on le coupe , mangent plutôt 
après l’opération , que celles d’un 
Polype bien nourri. 

■ Je viens de dire qué les Polypes 
qui font venus de portions de Poly- 
pes coupés longitudinalement y n ont 
d’abord que quelques bras : mais en 
peu de jours on en voit paroître d’au- 


Digitized by Google 



Dxs VoLvpxs.lV.Mem. igp 
très , qui pouflent aux endroits où il 
en manquoic ; enforte que , |orf- 
que ces derniers font devenus auflî 
longs que les autres , il n’y a abfolu- 
ment aucune différence entre ces Po- 
lypes , & ceux qui n’ont pas été cou- 
pés. 

J’aî divifé des Polypes en quatre ^ 
fuivant leur longueur ^ dans le même 
moment. Voici comment je m’y fuis 
pris. Après avoir coupé un Polype 
en deux, & en avoir étendu les deux 
moitiés fut ma main j’ai coupé ces 
deux moitiés , comme j’ai dit que 
jè coupois le Polype entier. Ces qua- 
trièmes parties de Polypes coupés 
longitudinalement , font devenues 
en peu de tems chacune un Polype 
complet. . . 

L extrait fuivant de mon Jour^ 
nal contient un exemple de l’expé- 

N ij 
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fience clorit il s’ûgit. Le i6. Àoût 
1741 . j’ai divifé en quatre , fuivant fâ ' 
longueur , un Polype de la fécondé 
efpece. Il avoir alors huit bras. J’aî 
appelle ces quatre parties , n®. 1. 2. 5. 

' N°. I. avoir trois bras d’abord • 
après la fedion. Il en parut un nou- 
veau le 18. un autre le 20. un le 25. 

& encore un dans la fuite. 

N°. 2. avoir deux bras. Le 18. U 
en parut trois nouveaux ; le 22. un ; 
6c encore un dans la fuite. * 

N°. 3. avoir deux bras. Le i8.il 
ten parut trois nouveaux ; le 20. ün , 
& encore un dans la fuite. 

N°. 4. avoir un bras. Le 1 8. il en 
parut trois nouveaux ; le 20. un , le 
22. un , & encore un dans la fuite. 

Ces quatre portions du même Po- 
lype avoient chacune lix bras , lîx 
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jours après la feèlion , & fept le 14, 
Septembre. Elles ont toutes mange 
& multiplié. Je les. ai enfuite coupées 
tranfverralement 5 <St Pexpérience 4 
parfaitement ïéufli. 

Q U A N D on coupe longitudinal 
lement des Polypes qui pouffent des 
petits , ces petits continuent à croi- 
tre après la feèUon. 

J’ai fait fur le même Polype , &, 
en même-tems les deux Expériences 
dont il à été queftion jufqu’à préfeht,, 
c eft-a*dire ^ que je 1 ai coupé dans le 
même 'tems tranfverfalément «Sc fui- 
vant fa longueur ; je l’ai en quelquç' 
maniéré ecartelé. Les quatre parties 
de ce Polype font devenues des Po- 
lypes complets : il s’eft fait pour cela 
dans chacune d’elles ce que j’ai dit 
J qui le faifoit dans les portions d’un 
Çolype coupé en long & dans celles 

m. ' ; V 
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d’un Polype dont on a fait la coupe 
tranfverfale. Les deux premières par* 
ties du Polype écartelé , celles dont 
le bout antérieur étoit garnie de 
quelques bras , fe font premièrement 
difpofées en tuyau, en rapprochant & ' 

en réuninfant leurs bords ; & en fe^ 
cond lieu , leur bout poftérieur apris 
la forme de celui d’un Polype qui n’a 
jamais été coupé. Les deux fécondés 
parties , après avoir rapproché leurs 
bords , & s’être difpofées en tuyau , 
fe font trouvées dans l’état de la fe-? ' 
conde moitié d’un Polype qui a été 
coupé tranfverfalement depuis peu ; 

& il s’eft fait enfuite en elles , tout ce 
qui fe fait dans une pareille moitié. 

' Lorsque les quatre Polypes qui 
font venus de celui qui avoit été écar* 
télé , ont pu manger , je les ai nour-= 
ïis, J’en ai enfpite écartelé un : j’en ai 
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• fait quatre Polypes ; & au bout de 
quelque tems , j’ai encore fait la 
même opération fur un de ces quatre 
Polypes. J’ai nourri & vu multiplier 
pendant deux ans , ces quatre der- 
niers Polypes. 

J’ A I coupé en partie un Polype • 
, fuivant fa longueur , en commen- 
çant par la tête ; & il s’eft trouvé en- 
fuite avoir deux corps , deux têtes 
& une queue. Les portions du Poly- 
pe qui ont été féparées , au lieu de 
fe rapprocher , & de former un Po- 
lype fimple , formèrent chacune à 
part une tête & un corps , comme 
j’ai dit que le ^faifoient les moitiés 
d’un Polype coupé longitudinale- 
ment d’un bout à l’autre. Après avoir 
nourri ce Polype à deux têtes , en lui 
feifant prendre des alimens par fes 
deux - bouches , j’ai auffi fendu ea . 

N iiij 
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partie , en commençant par la tête I . • 
chacune des deux branches qu’il 
' avoir. En peu de tcms il a eu quatre 
têtes. Enfin , je fuis parvenu à faire 
» PI. XI. enfortc qu’il eût fept têtes Un au- 
"* tre fur lequel j’ai fait la même expé- 
• rience , en a eu huit. J’ai vu ces Hy- 
drcs prendre en même teins des ali- 
mens par toutes leurs bouches. 

On penfe bien .qu’après être pafr 
venu à faire des Hydres , je ne m’en 
fuis pas tenu là. J’ai coupé les têtes 
de celui qui en avoir fept ; & au bout 
de quelques jours , j’ai vu en lui un 
prodige qui ne le cede gueres au ' 
prodige fabuleux de KHydre de Ler-r 
ne. Il lui eft venu fept nouvelles tê- 
tes ; & fi j’avois continué à les cou- 
per à mefure qu’elles poufToient ,, ü 
n’y a pas à douter que je n’en euffe 
yu pouffer d’autres. M^s voici plu;^ 
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que la Fable n’a ofé inventer. Les 
fcpt têtes que j’ai coupées à cette 
Hydre ayant été nourries, fontdfrf 
venues des animaux parfaits , de cha-f 
cun defquels il ne tenoit qu’à moi de 
faire une Hydre. 

Si l’on coi^ence par le bout pot 
térieurà couper un Polype longitudir 
nalement , & fi Ton ne le coupe que 
jufques près de la tête , il fe trouve 
peu» après avoir une tête Sc. deux 
queues. On peut augmenter le nom-r 
bre de ces queues en les recoupant , 
après les avoir fait croître , comme 
j’ai dit que je l’avois fait à l’égard des 
Hydres à pluficurs têtes. 

J’ai vu marcher des Hydres à plu- 
fieurs têtes , & des Hydres à plufieurs 
queues. ' ' 

J’ai fait des Hydres d’une maniéré 
un ' peu différente de celle que je 
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viens de décrire. Au lieu .de fendre 
le Polype en long jufques près 'd’u- 
ne des extrémités , je l’ouvre d’un 
bout à Tautre, & je l’étens fur ma 
main.ainfi ouvert. On a vu dans le 
. premier Mémoire * , , comment je 
'm’y prens pour fair^cettë opéra- 
tion : & la Figure. 7. de la PI. IV, 
de ce Mémoire , repréfente grofli au 
microfeope un Polype ouvert , & 
donc la peau cft étendue. Je donne 
des coups de cifeaux à la peau de 
tous côtés , & en tout fens : j’ai feu- -, 
lement foin de ne pas féparer entiè- 
rement les portions de cette peau , 
de faire enforte qu’elles tiennent en- 
core enfemble par. quelque endroit. 
On s’imagine bien dans quel état eft 
après cela le Polype. J’en ai fouvent 
vu que j’avois coupés de cette ma- , 
niere qui ont eu enfuite trois ou 
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quatre têtes. Ils ont aiidi quelque- 
fois des queues. Ces petits morceaux 
de peau , qui ne tiennent plus en- 
femble que par un côté , deviennent 
chacun ordinairement ou une tête , 
ou une queue. Il fe peut auiïi qu’il y 
en ait qui fe rejoignent. C’eft ce que 
je n’ai pas obfervé, 

' Il arrive la plupart du tems que 
les têtes & les queues des Polypes 
extraordinaires dont je viens de par- 
ler, fe réparent d’elles - mêmes , & 
deviennent des Polypes parfaits. J’ai 
nourri pendant fix feraaincs une Hy- 
dre à fept têtes , avant qu’aucune dç 
Tes têtes fe foit féparée. 

Lorsqu’on. nourrit bien les Poly-f 
pes à plufieurs têtes , & ceux à plu- 
fieurs queues , ils multiplient comme 
les Polypes ordinaires. 

L a demicre expérience que je 
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viens de rapporter , celle du Polype- 
ouvert d’un bout à l’autre , auquel 
j’ai donné ' plufieurs coups de cir. 
feaux , a déjà pu faire comprendre , 
que de quelque maniéré , & en quel- 
que féns que l’on coupe un Polype , 
on ne le tue point , & qu’au contraire 
on en fait plufieurs d’un feul. Afin de 
m’aflurer davantage de ce fait , j’ai, 
pouffé plus loin l’opération dont je 
viens de parler. J’ai ouvert fur ma. 
main un Polype , je l’ai étendu , 
j’ai coupé en tout fens la peau fim-' 
pie qu’il formoit, je l’ai réduit en pe- 
tits morceaux, je l’ai en quelque ma- 
niéré haché. Ces petits morceaux de 
peau , tant ceux qui avoient des 
bras , que ceux qui n’en avoient 
point , font devenus des Polypes, 
parfaits. Il arrive quelquefois cepen- 
dant qu’on en voit mourir quelquesT- 
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Yins. (!)ela vient peut-être de ce qu’ils 
/ont trop petits : peut-être âuffi cÆi 
vient-il d’accidens qui auroient'faic 
périr un Polype entier. 

P N doit obferver avec foin les 
morceaux de peau dont je parle. Il 
iaut les confidérér fouvcnt ; & quand 
"ils commencent à être en état, de 
manger , il faut^leur donner des por^ 
tions de vers eirtremcment'^petites.^ 
Mais c^eft fuMoüt en les changeant 
d’eau , qu’il faut prendre des précau- 
tions ; fans quoilqn rifqueroit de les 
'perdre,;. ^ 

' J’ai répété pîulîeurs fois avac fuc- 
'cès cette expérience. / • ' 

Tout Polype qui vient de lâ pbr- 
' tlon d’un Polype coupé en deux ou 
en plufieurs parties , de quelque ma- 
niéré que ce foit i a toujours , comme 
ceux qui n’ont jamais été partagés , 
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un canal qui régné du bout antérieuf 
jufqu’au bout poftérieur ; c’eft-à-dire , 
qu’il a toujours un eftomac. J’ai été 
pendant long-tems embarraffé de fa- 
voir comment cet eftomac fe forme 
dans les Polypes qui viennent ,d’un 
fort petit morceau de peau fimple , 
étroit & court , & même dans ceux 
qui viennent d’un Polype coupé lon- 
gitudinalement en quatre ou en cinq 
parties, c’eft-à-dire, dans les Poly- 
pes qui , d’abord après la fçdion , ne 
•font que des morceaux de peau , fim- 
plês , minces & longs à proportion 
de leur épaifleur. On voit facilement 
que les morceaux d’un Polype , dont 
on a fait la coupe tranfverfale , quel- 
‘ que petits qu’ils foient > forment tou- 
jours une forte de tuyau , fort court 
à la .vérité mais qui s’allonge à me- 
fure que ces^ morceaux de Polype 
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s’étendent. Les portions d’un Polype 
coupé en deux fuivant fa longueur , 
font encore affez larges pour que les. 
bords des deux côtés oppoféspuif* 
fent (ê rapprocher , ôc pour que cha- 
cun de ces deux morceaux , qui d’a- 
' bord n’étoit, fi je puis parler ainfi * 
qu’un demi-tuyau , deviennent en- 
fuite un tuyau entier. Ceft ce que 
j’ai vu très-fouvent , comme je l’ai ^ 
dit ci-deflus. Mais en efi-il de même , 
par exemple , des portions d’un Po- 
lype coupé longitudinalement en un 
ou plus grand nombre de parties , 
qui font fort étroites ? J’ai été pen- 
dant long-tems dans le doute là-def- 
fus. Une portion de Polype qui avoic 
été coupé en long , m’avoit paru 
être devenue un Polype complet , 
fans que fes borçls fe fufient rappro- • 
chés & réunis. J’avois eu lieu de 
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croire que ce morceau de peau s’é- 
toit fimplement renflé & avoit pris ' 
par ce moyen la forme d’un Polype. 

Mais je n’avois vii cela qu’une fois i . 

& pas aflez diftinélement pour pou- 
voir fonder une décifion là-dcfTus< 

J’ai donc travaillé à répéter la même 
expérience* 

J’ai d’abord commencé par obfer- , , 

ver des morceaux fort étroits , de 
Polypes ' coupés fuivant leur lon- 
^eur. J’ai mis ces portions de Poly- 
pes dans des verres peu profonds , . 
où je pouvois les obferver avec une 
forte loupe. Il importe beaucoup de 
ks examiner fouvent , fur-tout dans 
les deux premières heures après qu’el- 
les ont été coupées , afin de bien re- 
marquer les différentes formes qu’el- 
les prennent , & de pouvoir s’aflTureE 
que les bords des deux côtés oppofés, 

ne 
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he fe font pas rapprochés & réunis. 
Je vais donc décrire ce que j’ai vu 
plufieurs fois de fuite ; car j’ai répété 
foüvent la même expérience four 
plus de sûreté. 

Une portion fort étroite d’un Po- 
lype co,upé longitudinalement , com- 
mence ordinairement par fe rouler 
de la même maniéré que j’ai dit que 
, fe fouloient celles qui font plus lar- 
ges. Elle forme un rouleau très-min- 
ce , & commence toujours à (è rou- 
ler par l’un de fés deux bouts ; & 
celui par lequel elle commence , le 
trouve au milieu du rouleau, qui, 
comme on le peut juger , n’a pas 
beaucoup de tours ; fôuveht même 
il n’eha qu’un ; la portion de Polype 
forme un cercle , fes deux bouts fe 
touchent: Elle fe déroule enlùite. 
J’en ai vu qui fe rouloient & fe dè- 
l’mt IL Q 
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touloient alternativement deux od 
trois fois dans les premières heures 
après l’opération. Il y en a aufli qui 
s’étendent d’abord , . & qui reftenc 
étendues. En obfervant fouvent un 
pareil morceau de Polype , & en 
n’oubliant jamais , après avoir ce'fle 
de l’obferver , la fituation dans la- 
quelle on jl’a lailTé , il ell facile de 
s’affurer qu’il ne s’eft point formé 
en goutiere d’un bout à l’autre , & 
que fes côtés ne fe font pas rappro- 
chés & réunis ; en un mot , qu’il n’a 
point pris la forme d’un tuyau. J’en 
ai vu qui , je fuis sûr , ne l’ont jamais 
prife. Ces portions de Polypes fe 
font peu à peu renflées. Elles étoient 
d’abord étroites & plates , Sc enfuite 
en fe renflant elles font devenues à 
peu près cylindriques. Lorlqu’on en 
obferve avec une loupe , au grand 
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jour , ou à la lumière d’une bougie , 
^uand elles font dans ce dernier état, 
on peut s’appercevoir qu’elles ont 
déjà dans leur intérieur un vuide qui 
régné d’un bout à l’autre : mais on a 
dans la fuite occafion de s’en aflbrer 
davantage. Il fe forme une tête à une 
des extrémités de ces portions de 
Polypes , & elles font en peu de jours 
en état de manger de petits mor- 
ceaux de vers. On les voit entrer 
dans leur corps , ôc on remarque fa- 
cilement que ces morceaux de vers 
occupent la capacité du vuide qui 
s’eft formé dans l’intérieur des por- 
tions de Polypes. Enfin elles devien- 
nent des animaux parfaits. 

L A maniéré dont fe forme l’ello- 
mac de ces portions de Polypes , n’eft 
pas le feul fait remarquable qu’elles 
nous préfentent. La fuperficie exte- 

Oij 
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rieure de leur peau , eft aufli tres-di- 
gne d’attention. Il eft aifé de com- 
prendre qu’un cote de la luperficie • 
d’un morceau de peau de Polype ^ 
eft une partie de la fuperficiç inté- 
rieure de la peau du P olype , des pa* 
rois de fon eftomac. Lors donc que 
le morceau de peau ne fe forme point 
en tuyau , mais qu’il fe renfle fimple- 
ment pour devenir un Polype , Ce 
côté de la fuperficie qui étoit avant 
la feàion une partie de. la fuperficie 
jntérieüre de la peau du Polype en- 
tî^ , devient une partie de la fuper- 
ficie extérieure de la peau du nou- 
veau Polype. 

Je rapporterai l’extrait d un lèul 
article de mon Journal , touchant ces 
morceaux de Polypes dont je viens 
de parler. 

J’ai coupé le prenûcr Noyembre 
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1743. un Polype fuivant la longueur 
. en plufieurs parties , entre une & 
deux heures de l’après-midi. Voie» 
les obfervations que j’ai faites fur une 
d’elles. 

C E morceau de peau étoit alTez- 
long , & fort étroit. II s’eft un peu 
roulé. J’ai vu diftinélemcnt , en l’ob- 
fervant de fuite , que les bords ne fe 
font pas rejoints. Il avoir déjà pris à’ 
quatre heures & demie^ine forme cy- 
lindrique , c’eft- à-dire , qu’il s’étok 
déjà fenfiblement renflé. Il n’avoit 
point de bras. Le 3. Novembre il a 
paru , à quelque diftance de fon ex- 
trémité la plus pointue, une excref» 
cence qui relTemblok à un bouton du 
jeune Polype. J’ai remarqué le 4. que 
c’en étoit un en effet. Il fonoit mê- 
me des bras du bout antérieur de co 
jeune » aplli-bien que de celui de la 

Oiij 


Digitized by Google 



flo8 Mem» pour l Histoire 
merc , c’eft-à-dire , de la portion de 
Polype. Celle-ci a enfuite mangé & 
multiplié. 

J’ai auffi obfervé de fuite de fort 
petits morceaux de peau courts & 
étroits , & tels même qu’il étort en, 
quelque maniéré impoflible qu’ils fe 
repliaflfent pour prendre la forme 
d’un tuyau. Ils s’enflent , ils devien-r 
nent ronds , ou à peu près , & for-, 
ment un graipwuide en dedans , qui 
pouflTe enlbit'e des bras à un endroit 
de fa fuperficie , au milieu defquels 
eft la bouche ils marchent enfuite , 
ils s’allongent , font enfin des Po- 
lypes parfaits. 

J’ E N viens à préfent à une expé-, 
tience , qui ne le cede pas en fingut* 
larité à, celles dont il a été queftion 
jufqu’à préfent. Cette expérience 
coofifte àretoyrner des Polypes. 
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O N doit fe rappellcr encore 'ici 
que tout le corps d’un Polype ne for- 
me qu’un tuyau , qu’une forte de 
boyau ou de fac , qui va d’une de fes 
extrémités à l’autre. Il s’agit donc de 
retourner ce boyau que forme le 
corps d’un Polype , comme on re- 
tourne un fac , un bas, un gant , ou le 
doigt d’un gant ; de faire enforte que 
la fuperficie intérieure de fa peau de- 
vienne la fuperficie extérieure , Sc que 
l’extérieure devienne l’intérieure. 

Si j’avois fu qu’un morceau de 
peau de Polype pouvoir devenir un 
Poljpe complet , feulement en s’en^ 
fiant de maniéré qu’il fe forme dans 
le milieu de cette peau fimple un 
vuide qui devient l’ellomac du Poly- 
pe ; fi , dis-je , j’avois lii cela , j’au- 
rois eu plus d’efpérance de voir vivre 
un Polype retourné 5 j’aurois déjà ea. 

P-ini 
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une preuve que la fuperficie inté-^ 
rieure de la peau d’un Polype , peut 
devenir , au moins en partie , fuper- 
ficie extérieure , ainfi qu’on l’a vu\ 
dans les expériences précédentes. 
Mais lorfque j’entrepris de retourner 
des Polypes , je n’avois pas encore 
fait CCS expériences. 

J’ai penfé à retourner des Poly- 
pes, après avoir remarqué un fait qui 
fe trouve détaillé dans le fécond Mé- 
* Tcm. t- moire * : fa voir, que les grains ou 
yeficules , dont toute la peau de 
ces animaux eft garnie , fe remplif- ' 
fent de fuc nourricier. Il me vint dans 
Tefprit que fi les veficules qui é-; 
toient à la fuperficie extérieure de la 
peau , fe trouvoient les plus près de 
ce fuc nourricier , elles s’en rempli- 
roient les premières , & que le Poly- 
pe fe nourriroit , peut - être , aufli- 
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bien que lorfque le fuc nourricier 
pafle d’abord dans les veficules qui 
tapiflent les parois de l’eftomac. 

La première idée qui me vint , fut 
de mettre un Polype dans une liqueur 
qui pût être regardée , par rapport à 
lui, comme un fuc nourricier , afin 
de voir s’il ne tireroit point alors fa 
lîourriture par toutes les parties ex- 
térieures de fon corps , comine M. ' 
le Comte de Marfigli dit dans fon 
Hifloire de la Mer , que font plufieurs 
plantes marines. Il rapporte qu’elles 
font toutes pleines de glandules ou 
veficules , & qu’elles tirent exté- 
rieurement de l’eau de la mer qui les 
touche , le fuc qui fert à les nourrir. 

Il eft vrai que les découvertes faites 
depuis peu fur ces prétendues plantes 
marines , changent beaucoup ce fyf- 
tçme ; mais çlles n’çtoient pas encore 
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faites au mois de Juillet 1741. lorP» 
que je penfai à faire fur Igs Polypes 
l’expérience dont je parle. 

N’ayant pu parvenir à trouver un 
fuc dans lequel je puffe mettre les 
Polypes , 6 c qui pût fervir à les nour-* 
rir , je penfai à les retourner , afin de 
faire enforte que la fuperficie exté- 
rieure de leur peau , formât les pa- 
rois de leur eftomac. Je me flatai 
très-peu de voir réulTir cette expé- 
rience : mais je crus cependant qu’il 
ne convenoit pas de négliger de l’en- 
treprendre. 

J’essayai pour la première fois de 
retourner des Polypes dans le mois 
de Juillet 1741. mais ce fut «inutile- 
ment que j’employai , pour y parve- 
nir , tous les moyens auxquels je 
penfai alors. Je fus plus heureux l’an- 
née fuivante , ayant trouvé enfin ua 
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expédient qui efl: afTez facile. 

Tant que j’ai voulu retourner des 
Polypes dont l’eflomac étoit vuide , 
je n’ai jamais pu en venir à bout; & 
j’ai au contraire d’abord réuiTi , dès 
que je leur ai bien donné à manger 
avant que de leur faire cette opérar 
tion ; c’efl - à -dire , dès que j’ai fait 
enforte que leur corps fe foit fort 
élargi. Il importe en effet , pour 
qu’elle ait un heureux fuccès , que 
l’eftomac & la bouche du Polype 
foient fort élargis. J’employai d’a- 
bord pour cela de ces Vers rouges 
de Tipules , dont j’ai parlé dans le 
fécond Mémoire Je me fuis aufli * 

. , *Tamet* 

fervi avec fuccès des mêmes vers p*s-»*** 
dont j’ai nourri ordinairement les 
Polypes en Hiver * *pi.vir. 

Ce font les Polypes de la fécondé ** 
çfpcce que j’ai retourné les premiers. 
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Je commence donc par donner ua 
ver au Polype fur lequel ]e veux faire 
cette expérience ; & quand ce ver 
eft avalé , je puis la commencer. Il 
ne convient pas d’attendre qu’il foit 
beaucoup digéré. Je mets le Polype , 
dont l’eftomac eft bien rempli , dans 
un peu d’eau dans le creux de ma 
main gauche : je le preffe enfuite 
avec un petit pinceau , plus près de 
^ l’extrémité poftérieure que de l’an- 
térieure : je poufle de cette maniéré 
contre la bouche du Polype , le ver 
qui eft dans l’eftomac ; il la force à 
s’ouvrir, ôc en preffant encore un 
peu le Polype avec mon pinceau , je 
fais fortir le ver* en partie, par fa 
fif bouche *, & je vuide d’autant le 
bout poftérieur de fon eftomac. Ce 
vçr qui fort de la bouche du Polype, 
la force à s’élargir confidérabletnent ^ 
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(ùr-tout s’il fort en double , comme 

• on le voit dans la Figure que je viens 
d’indiquer. Lorfque le Polype ell 
dans cet état je le conduis dou- 
cement, fans rien déranger , hors 
.de l’eau , & je le place fur le bord 
de ma main , qui ell Amplement 
mouillé , pour que le Polype ne s’y 
colle pas trop : je le force à fe con- 
tradier de plus en plus , & je contri- 
bue par cela même à faire élargir 
Teftomac & la bouche. On doit fe 
rappeller ici que le ver fort en partie 
de cette bouche , <Sc la tient ouver- 
te *. Je prens enfuite de la main droi- 
te une foie de fanglier ou de porc , 
alfez épaiffe & làns pointe, & je la 
tiens , 'comme on tient une lancette 

, pour faigner. J’approche fon plus 
gros bout de l’extrémité poftérieu- 

• te du Polype j je pouflè cette extré- 
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mité , &; je la fais rentrer dans l’effo* 
mac du Polype , d’autant plus faci- 
lement , qu’il eft vuide dans cet en- 
droit-là , & fort élargi. Je continue 
enfuite à faire avancer le bout de 
foie, de fanglier , qui , à mefure qu’il 
avance , retourne de plus en plus le 
Polype. Quand il parvient au ver qui 
tient la bouche ouverte , il pouflc 
ce ver , ou palTe à côté , & fort enfin 
par cette bouche , couvert de la par- 
tie poflérieurc du Polype qui eft re- 
tournée Il eft facile de ne pas man- 
quer la bouche , parce qu’elle eft fort 
ouverte. 11 arrive quelquefois que le 
Polype fe trouve d’abord entière- 
ment retourné. On conçoit qu’il cou- 
vre alors le bout de foieVde fan- 
glier ^ , qui eft logé dans le Polype 
retourné * ; que la fuperficic exté- 
rieure du Polype , eft devenue inté- 
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rieure ; que cette fuperficie touche 
celle de la foie de fanglier, & que 
l’intérieure eft devenue extérieure. 

Lorsqu’un Polype eft hors de 
Peau , il eft difficile de diftinguer fcs 
différentes parties ; tout eft confus : 
ainfi le Polype retourné qui eft hors 
de l’eau , & au bout de la foie de 
porc , ne peut fe diftinguer d’un Po- 
lype non retourné. Pour m’affurefda- 
vantage du fuccès de mon opération , 
je prens de la main gauche la foie de 
lànglier que je tcnois avec la main 
droite , par le bout oppofë à celui 
où eft le Polype ; <Sc de la droite je 
tiens une loupe. Je mets enfuitc le 
Polyp^ dans l’eau d’un petit verre ^ 
préparé d’avance. Tout redevient 
diftinfti Je juge facilement , en exa- 
minant la peau du Polype , s’il eft rc- 
tgurné, c’cft-à-dire, û c’eft bien la 
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fuperficie intérieure de cette peati 
qui eft en-dehors. Mais j’en ai ordi** 
nairement encore une autre preuve. 

Il eft rare que le Polype foit entiè- 
rement retourné , par le mouvement 
qui fert à faire fortir par la bouche la 
partie poftérieure retournée : ainli 
quand on le met dans l’eau , lorfqu’il 
eft au bout de la foie de fanglier , on 
trouve la plupart du tems que cette 
*Pl.xi. partie poftérieure retournée * fort de 
2t. la bouche ^ ; mais on voit une partie 
du Polype qui n’eft pas retournée , 
* *c. iàvoir , fon bout antérieur^, celui 
qui eft terminé par les bras : il eft re- 
plié fur le bout retourné. Pour ache- 
ver de retourner le Polype , i| prens 
de la main droite un pinceau * pen- 
dant qne je tiens toujours dans l’eau 
le bout de la foie de fanglier qui eft: 
couvert par ce Polype. Je paÛe déli- 
catement 
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catement le bout du pinceau fur la 
partie non retournée * , dans le fens *Fig.i4. 
néceflaire pour la faire retourner , 
favoir , de en c. C’ell ce qui eft exé- 
cuté dans un inftant. Je puis en juger 
à l’oeil en opérant ; ôc dès que j’ai 
fini , je reprens une loupe , & j’exa- 
mine de nouveau le Polype. Quand 
il fe trouve bien retourné^, il ne*Fig.x3; 
s’agit plus que de l’ôter du bout de la “ 
foie de fanglier Je le tiens pour*</6,' 
cet efièt dans l’eau , je le pouffe dou- 
cement de ^ en ^ avec un pinceau ; 

& il tombe au fond du verre fans fe 
déranger. 

J’ai fait tout ce que je viens de dé- 
crire en préfence de différentes per- ' 
fonne^dccoutumées à obferver , & 
qui ont toujours eu l’pcil aidé d’une 
loupes ôc fixé fur le Polype pendant 
que je le retournois^ 

IL 2 
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D’abokd après qu’il eft retourné , 
fa bouche fc ferme , & fes levres ren- 
*Fig.is- trenemême un peu en dedans Les 
*• bras paroifTcnt alors réunis en un 
faifeeau * plus on moins ferré , qui 
fort du milieu du bout antérieur ^ du 
«».r. Polype : mais enfuite les levres fc 
renverfent au contraire en - dehors , 
comme fi le Polype vouloit fe dé- 
retourner ( qu’on me permette cette 
nouvelle expreffron) c’eft-à-dire, 
fe remettre , comme il étoit avant 
que d’être retourné. 

C’est en effet ce qu’il tente , Sc à 
quoi il réuflit fouvent. J’ai vu des 
Polypes qui fe font déretournés en 
moins d’une heure. D’autres ny font 
parvenus qu’environ vingt - quatre 
heures après avoir foufiert cette opé- 
fation. • 

Les Polypes qui fe déretournent ^ 
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fc portent enfuite fort bien : ils man- 
gent , croiflent , multiplient , en un 
hiot , on ne fauroit les diftinguer des 
autres. 

Il efl: déjà bien fingulier qu’un ani- 
mal puilTe avoir été retourné & dé- 
retourné , fans en mourir / Ôc même 
Éms en paroître incommodé. Mais 
cela ' ne me fuffifoit pas : mon but 
. principal , en retournant des Poly- 
pes, étoit de les confervér retournés, 
ôc de voir s’ils poürroient vivre dans 
cet étan J’ai donc travaillé à faire 
cnfortc qu’ils reftafiènt retournés. II 
m’a luffi , à' l’égard de quelques-uns , 
d’abailfer leurs levres avec la pointe 
d’un pinceau , à mefure qu’elles fe 
renyerfoient fur le corps. Maisil'eft- 
trop rare dè'réufllr à (buhait par ce" 
moyen', pour s’en tenir là quand' on 
fe propofé de réitérer fouvent l’expé-’ 

Pij 
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riencc. J’ai eu recours à un expédient 
plus sûr : ç’a été d’embrocher les Po- 
lypes retournés , avec une foie de 
porc ou de fanglier , près du bout 
antérieur. Voici comment je m’y 
prens. 

Apres avoir achevé de retourner 
un Polype , je le remets dans le 
creux de ma main gauche , qui efl en 
partie plein d’eau ; j’examine encore 
ce Polype à la loupe; puis je le con- 
duis avec un pinceau , & je le range 
fur ma main au bord de l’eau , je l’é- 
tens du mieux qu’il m’eft poflible ^ 
& j’étudie bien fa fituation. Enfuite 
je prens de la main droite une foie de 
fanglier alTez fine , qui eft nouée d’un 
»pi.xi, côté : je la tiens près de fa pointe ^ , 
5?’ & je la plante dans le corps du Po- 

lype retourné , affez près de ,fes le- 
yres : elle les perce , 6c .poufie la 
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peau de ma main qui eft en deflbus. 

Alors je penche la main , de forte 
que f eau qui eft dans le creux , vient 
baigner le Polype ; il en eft foulevé , 

& cela même fait qu’il s’embroche 
mieux. Dans ce moment-là , je laifte 
tomber doucement fur ma main l’aur 
tre bout de la foie de fânglier , je 
reprens'le pinceau, je vpQuffe avec 
foh bout le Polype vers 1er milieu dè 
la foie de fânglier "^, & quand il y 
eft , j’enleve cette foie avec le Poly- 
pe , & je la mets dans un verre * 
ayant foin de faire enforte qu’elle ne 
le touche que par fes extrémités t*cSU» 
afin que le Polype étant éloigné du 
fond & des côtés , ne puiffe pas s’y 
appuyer , & faire de grands efforts 
pour fe defembrocher de maniéré ou 
d’autre. Je mets le nœud * , qui eû 
il^foic de fânglier, vers le bas, afin. 

Pii] 
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que , fi le Polype gliffe , s’il tombe 
par fon propre poids , il foit arrêté 
par ce nœud , & ne fc defembroche 
pas. 

Ce n’efl rien pour un Polype que 
d’être embroché. Je l’ai éprouvé de 
différentes maniérés fur des Polypes 
non retournés , fans que cela les em- 
pêchât de manger & de multiplier. 
Les Polypes retournés ne paroiffent 
pas non plus en fouffrir. 

Il cft facile de comprendre com- 
ment la foie de fanglier , qui traverfe 
leur corps près de la bouche , les 
empêche de fe déretourner. 

J’ai retourné un nombre confidé- 
table de Polypes de la fécondé efpe- 
ce , qui font reftés retournés , & qui 
ont long-tems vécu. Ils ont mangé , 
crû , & multiplié. 

Il arrive fouvent que les Polypes 
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qu’on retourne & qu’on embroche 
pour les empêcher de fe déretourner, 
fc ■ déchirent un peu les levres , & 
.. que par - là il fe forme deux têtes. 
. D’abord ces têtes n’ont point de col : 
. mais il leur en vient un lorlque le 
.Polype retourné croît ; & alors il 
;ieffemblç à un Polype qu’on auroit 
^coupé' Cli piartie futyapt & longueur , 
en' commençant parla tête. 

J’ai eu plufieurs Polypes retour- 
nés , qui n’ont eu qu’une tête après 
l’opération , & dont la bouche étoit 
préeifément la^mêmc bouche qu’ils 
avoient avant que, d’être retournés. 

. J’ai nourri plufieurs petits , pro- 
duits par des Polypes retournés ; <5c 
jèlesa^vusmultipiier. - 
Les premiers Polypes que j’ai re- 
tournés j.n’avoient point de petits 
attachés là leur corps: mais dans la 

Piiij 
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fuite , j’cn ai retourné plufieurs qui 
en avoient. Ces petits fê trouvent 
après l’opération , en dedans du Po- 
lype. S’ils font déjà avancés , fi l’enr 
droit par lequel ils tiennent à la mc- 
re , efl déjà fort étranglé , ils s’en 
détachent en peu de tems , c’eft-à- 
dire , au bout d’un jour ou deux : 
mais en attendant qu’ils fe féparent , 
ils s’étendent dans l’cftomac de leur 
mere retournée , & l’on voit leur tête 
& une partie de leur corps qui fort 
par fa bouche. J’ai ordinairement 
féparé avant l’opération , les petits 
déjà fort avancés , qui fortoient des 
meres que’ je voulois retourner. Ils 
ne' font qu’embarraflcr. Mais il n’en 
eft pas de même de ceux qui font 
moins avancés, de ceux qui n’ont 
pas encore de bras , ou qui n’en ont 
que de fort courts , & dont le bout 
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'poftérieurnc s’eft p^s encore rétréci : 
Tonvcrture de communication qui 
cft entre l’eftomac de ces petits & 
celui de leur merc , eft encore dans 
toute fa grandeur. Lorfque la mere 
eft retournée , le jeune peut fe re- 
tourner de lui -même : & c’eft ce 
qu’il fait. 'Il arrive alors précifémcnt 
ce qui arriveroit v fi après avoir, rer 
tourné un gant , les doigts de ce gant 
fe retournoient d’eux-mêmes. Si on 
obferve avec attention le corps de 
la mere , d’abord apres qu’elle a été 
retournée , on voit à l’endroit où 
tient un de ces jeunes dont je parle , 
un creux qui peu à peu fe remplit ; 
après quoi on diftingue fenûblement 
le corps du jeune Polype , qui en 
fort en fe retournant. C’eft ce que 
j’ai vu plüfièurs fois , & avec untrès- 
^rand plaifir.' Il ne faut que quel-? 
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ques minutes pour que le petit Po- 
lype foit tout -à -fait retourné. En’- 
fuite il continue à croître , il fe dé^ 
tache de fa mere , & ne différé ent 
rien de tout autre Polype. J’ai nourri 
de pareils jeunes : & eux & leurs pe- 
tits ont multiplié dans mes verres. 

On conçoit bien que les bras des 
Polypes qu’on retourne , ne fe re- 
tournent pas : ils fe trouvent d’abord 
un peu en dedans , au lieu qu’aiipa- 
ravant ils étoient un peu en dehors ; 
mais en peu de tems ils fe difpofent 
comme ceux des Polypes qui n’ont 
pas été retournés. 

C’est en obfervant un Polype , 
d’abord après qu’il avoit été retour- 
né , que j’ai vu l’ouverture que cha- 
que bras a à fon origine , dont j’ai 
parlé dans le fécond Mémoire ^ ^ Sç 
par le • moyen de laquelle le tuyau 
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qu’ii forme , communique avec l’ef» 
tomac. On doit chercher ces ouver- 
tures un peu au deflbus^ des bords 
de la bouche d’un Polype nouvelle- 
ment retourné. Si l’on fe iert d'une 
forte loupe , on voit fur la’peaii de 
petits enfoqçcmens très - fènfibles. 
Leur fituation ^ leur nombre ne per- 
mettent pasi dé' douter que ce ne 
foient les' ouvertures des bras des 
Polypes, Si on continue à obferver 
ces ouvertures on les voit 'dimi- 
nuer peu à peu ", <?c enfin difparoîrre. 
Les mouvemens ^ les renflemens de 
la peau du Polype , les cachent ou 
les ferment. Sans doute qq’il.fe for- 
me d’autres ouvertures en dedans de 
la bouche. - ’ ^ j > 

La fuperfide ‘extérieure d’un Po- 
lype nouvellement : retourné , n’eft 
pas d’abord auïB unie que celle d’un ' 
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Polype non retourné. Elle eft telltf 
que j’ai décrit dans le premier Mé«* 
* r*me J, moire * j la fuperficie intérieure de 
peau des Polypes. Il arrive même 
la plupart du tcms , que plufîeurs 
des grains qui tapiflent cette fuperfi- 
cie extérieure d’un Polype retourné » 
fe détachent : elle paroît pendant 
quelques jours environnée de ces 
grains qui s’en féparent : mais enfuite 
elle devient abfolumcnt aufîi unie 
que l’efl la fuperficie extérieure des 
Polypes qui n’ont pas été retôurnést 
J’ai vu un Polype retourné , qui 
a mangé un petit ver deux jours 
après l’opération. Les autres n’onc 
pas mangé fi-tôt. Ils ont été quatre 
ou cinq jours , plus ou moins , fans 
vouloir manger. Enfuite ils ont tous 
autant mangé que les Polypes qui 
n’ont pas été retournés. 
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3’ AI nourri un Polype retourné 
pendant plus de deux années. Il a 
beaucoup multiplié. 

J’ai auflTi retourné des Polypes de 
la troifieme efpece. 

- Des que feus retourné des Poly- 
pes avec fuccès , je m’empreflai à 
faire cette expérience en préfence de 
bons Juges , afin de pouvoir citer 
d’autres témoignages que le mien , 
pour prouver la vérité d’un fait auflî 
étrange, que celui qu’elle m’a fait 
connoître. Je témoignai aulïï fou- 
haiter que d’autres cntrepriCfent de 
retourner des Polypes. M. Allamand , 
que j’en priai , mit d’abord la main à 
l’œuvre , & avec le même fuccès que 
moi. Il a retourné plufieurs Polypes , 
il a fait enforte qu’ils reftaflent re- 
tournés , & ils ont continué à vivre. 
Il a plus fait : il a retourné des Po- 
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Jypes qu'il avoir déjà retournés quel- 
que rems auparavant. 11 a attendu de 
faire fur eux cette opération pour la 
féconde fois , qifils eulfent mangé 
après la première. M. Allamand les a 
aufli vus manger après la fécondé opé- 
ration. Enfin , il en a meme retour- 
né un pour la troifieme fois j- qui a 
• vécu quelques jours, & eft enfuite 
péri fans avoir mangé ; mais peut^ 
être fa mort n’eft-elle point la fuite 
de cette opération. 

Apres que M. Allamand m’eut ap- 
pris qu’il avoir réuffi à retourner des 
Polypes pour la fécondé fois , j’en- 
trepris de faire la même expérience 
fur deux de ces animaux , & j’eus le 
même fuccès que lui. 

Non content d’avoir coupé des 
Polypes de différentes maniérés , & 
d’en avoir retourné , j’ai voulu ef- 
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fayer fi ces différentes expériences 
réufiiroient furie même Polype. J’en 
ai coupé un en deux, tranfverfale- 
ment ; j’ai enfuite retourné ces moi- 
tiés lorfqu’eües ont été des Polypes 
parfaits. Je les ai vus manger & mul- 
tiplier , après avoir été retournés. 
Xai fait la même expérience , & avec 
Te même luccès fur les moh^a d’uni 
Polype , coupé en deux fuivam 4b * 
longueur. Enfin , j’ai coupé deux Po'-^^ 
lypes retournés , qui étoient venus 
des moitiés d’un même Polype , ôc 
j’ai vu les portions de ces Polypes , 
premièrement coupés , enfuite re- 
tournés , & après cela coupés dé 
nouveau ; j’ai vu , dis - je , les por- 
tions de ces Polypes devenir des 
Polypes parfaits. 

Le Polype déformé finguliere qui 
^repréfenté dans la Figure ir. de 
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la Planche XIII. eft venu d’un Polÿ-* 
pe retourné imparfaitement. L’opé- 
ration n’ayant pas bien réufTi , je don- 
nai un coup de cifeaux à ce Polype, 
Une partie fut féparée de l’autre , & 
c’eft une de ces parties qui , environ 
au bout de deux mois , étoit telle 
qu’elle eft repréfentée dans cette Fi- 
gure , après avoir fait pKifieurs re* 
pas. 

J’ai dit ci-deflus que la plupart 
des Polypes retournés , entrepren- 
nent de fe déretourner, & que même 
ils peuvent en venir à bout : je dois 
ajouter ici * que tous ceux qui fe dé- 
retournent, ne fe déretournent pas 
entièrement. C’eft ce que j’ai eu oc- 
cafion de voir , peu après avoir réuffî 
à retourner des Polypes ; & dans la 
fuite j’en ai retourné exprès , pour 
pouvoir obferver ceux qui ne fa 

décqurneroietiç 


Digitizod by Googic 


BS s Vol y p e sAV. Métn* 23^ 
ï^cretourneroient qu’en partie. 

Des que j’en eus vu quelques-uns 
dans cet état extraordinaire , je fus 
très-curieux de favoir ce qu’ils de- • 
viendroient : & certainement ils ne’ 
méritent pas moins d’attention que 
ceux qui relient parfaitement retour- 
nés. Ces derniers ont toujours une’^ pi.xr* 
bouche à leur extrémité antérieure"^ 
c’ell la' même bouche que celle qu’ils 
avoicntjavant que d’être retournés, 
elle elt formée par les mêmes lèvres , ' 
garnies des mêmes bras : toute la 
différence qu’il y a , e’eft que le côté 
de la peau qui étoit ,en dehors , fe 
trouve en dedans >. & que celui, qui 
étoit en dedans , fe trouve en dehors. 

i * • 

Il en eft tout autrement d’un Polype 
déretourné en partie. /Ses levres , 
après qu^ilt, a été- retourné J fe 'font 
renvgr^ôes furie corps * la partie ao^ 
romdl, û * 
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térieure du co/ps s’eft même renvef- 
fig.17. fée fur une partie du refte*, la peaii 
qui forme cette partie antérieure , 
s’eft appliquée fur l’autre , elle s’y eft 
enfin attachée , & a fait à l’extrémité 
antérieure du Polype une efpecc de 
bourlet*, formé de la portion dé^ 
retournée , & d’une portion non dé« 
retournée qui eft en dedans. Le 
refte du corps , la partie poftérieu- 
re de ce Polype extraordinaire , eil 
encore retournée , ôç demeure telle* 

, Les levres * qui formoient la bou- 
che du Polype , ne font plus à fon 
extrémité antérieure > elles fe trou- 
vent plus ou moins près de l’une ou 
de l’autre extrémité , fuivant que le 
Polype s’eft plus ou moins déretour- 
né ; ce qui varie beaucoup. Ces le* 
•«i vres ♦ font attachées autour de la 
portion du corps qui ne s’eft pas dé« 
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retournée; La bouche qu’elles for- 
ment \ fi tant eft que cela puiffe en- 
core s’appeller une bouche , eft rém- 
plie par cette portion du corps non ^ 
déretourhée qui paffé pair cette bou- 
ché. Les bras qui fortent dé fès bordsj 
font alors fitués d’une maniéré fort 
'extràordinaire Sc ne paroiflent plus 
propres à rapprocher des proies dü 
bout antérieur du Polype : ils varient 
beaucoup leur direélion ; quëlqué- 
fois ils foht dirigés vers l’extrémité 
poftérieure du Polype mais ils fe*Pi.xT.' 
recourbent plus fouvent vers le bout^'®’* 


'antérieur 


*Fig.ll* 


Ge fut , a me mettre bien au fait 
de l’état de ces Polypes'dérctoumés 
en partie que je m’occupai d’abord ; 
& plus j’approfôndisda firuatidn'fih^ 
guliere darts laquelle ils étdlént , plui: 
je fos impatient de favoir ce qu’ils 

Qij- 
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devicndroient. Comment mange- 
ront-ils ? Ce fut Ja première queftion 
que je me fis. Leur, extrémité anté“ 
* Fig- rieure ^ , formée par les bords de la 
portion renverfée ^ , pouvoir être 
reftée ouverte, comme elle l’étoit 
certainement peu après que le Poly- 
pe s’étoit mis dans cette fituation 
finguliere ; cette ouverture pouvoir 
fervir de bouche. Il falloir pour cela 
qu’il vînt des bras autour de fes bords, 
ce qui me parut d’abord le 
V plus vraifemblable ; mais j’eus bien- 

- tôt lieu de penfer* qu’il n’en feroit 

rien. Etant parvenu à obfcrver aved 
une forte loupe le ^out antérieur de 
quelques Polypes qui étoient depuis 
quelques jours déretournés en par- 
tie , je remarquai qu’il étoit entière- 
ment fermé ; non fimplement com- 
me Tell fouvenî ia bouche dés Poly- 
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pes ordinaires , mais de manière à 
faire croire qu’il ne pouvoir pas s’ou'- 
vrir, qu’il n’y avoir poinr de bou- 
che. Je ne fus enfuite pas long-rems 
à apprendre commenr ces Polypes 
poiirroienr manger. En les obfer- 
vanr avec artention , je remarquai 
de nouveaux bras qui pouflbient 
près des anciens , & je vis une , de 
même plufieurs bouches qui fe for- 
moienr^à peu près au milieu du 
corps de ces Polypes , favoir , près 
de l’endroit où leurs levres s’étoient , 
attachées à leur corps Je vis les*Pi xi. 
Jevres de ces bouches difpofées en 
mamelon conique ; & c’eft fur-tout 
à quoi je les reconnus. Voilà donc 
des Polypes fur les côtés dcfquels il 
le forme une ou plufieurs bouches ; 
il vient des bras autour de ces bou- 
chc5 en un mot elles reffemblcat 

Qiij 
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parfaitement à celles des Polypes 
dinaires. ' , 

Oj^ pourroit peut - être foupçoti- - 
per que ces bouches qui fe forment 
fur les côtés des Polypes , • déretour- 
nés en panie , ne font pas véritable- 
ment de fimples bouches , mais de 
jeunes Polypes qui fortent de ces 
côtés. J’ofe afîurer que ce ne font - 
pas des jeunes. Je me fonde fur des 
expériences fui vies , donf on va voir 
des exemples. J’ai vu de ces bouches 
fe ibrmer fi près des anciennes le-, 
vres ^ du Polype , qu’un côté de 
leurs levres étoit garni d’une partie 
des anciens bras , de l’autre de quel- 
ques nouveaux bras qui çommen- 
çoient à' pouffer. Les uns étoient 
ibrt longs , de les autres fort courts : 
çes derniers fe font enfin allongés , 
^ U n’a enfuite plus été poifibln de 
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ks diftinguer des autres. 

Un Polype dérotourné en partie I 
ne conlêrve pas long-tems la forme 
cju’il a d’abord après s’être mis dans 
cette fituation : il en prend enfuite • 

' a; Il 

plufîeurs autres très - remarquables,. 

C’eft ce dont on pourra juger par les 
obfervations que je vais décrire,. 

J’ A I retourné un Polype de la fc» 
çonde efpeee , le 26. Septembre 
17^2. Ce Polype a entrepris de fe 
déretourner. Il a réulFi en partie *. 

Le premier Odobre , la' portion qui 
s’étoit deretournée * , favoir l’anté- » 4 
ficure , étoit déjà attachée & réunie 
à celle fur laquelle elle s’étoit ren- 
verféc , Sc formoit avec elle le bou*- 
let a c-. Les bras étoient dirigés 
vers l’extrémité poftérieure Il m’a 
paru qu’il n’y avoir en c aucune ou- 
verture. Le bourlec a c , compofé, 

Qiüi 
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comme je l’ai déjà dit , de la portion 
déretoiirnée , & de la fiiivante fur la- 
quelle la première s’eft appliquée ; 
ce bonrlet , dis-je , que je nomme- 
rai dans la fuite Amplement portion, 
déretournée , avoit changé de fitua- 
tiôn d’une maniéré remarquable , le 
4. Odlobre. Il n’étoit plus bout à 
bout avec le relie du corps du Poly- 
pe , comme dans la Figure 17. L’en- 
droit a , par lequel cette portion dé- 
retournée a. c tenoit au relie ^ ^ du 
Polype I s’étbit un peu étranglé & 
la portion a c faifoit avec lui un 
angle droit. C’ell ce qui fe voit dans 
la Figure 19. où a c repréfente la 
portion déretournée , 6c ah le relie 
du corps. Je remarquai le même 
jour en Cf une tête de Polype; & je 
ne pus comprendre comment elle 
fi’ctoit formée. Je foupçonnai que 
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•c’étoit un jeune : mais la fuite de 
mes obfervations m’en a fait douter. 

Cette tête eft reliée ttès-long-tems 
attachée au Polype , & beaucoup 
plus qu’elle n’auroit dû , fi elle avoir ' 
été un jeune Polype ordinaire. Elle 
doit donc être confidérée , ou com- 
me un jeune Polype extraordinaire , 
ou comme une tête qui s’ell formée ' 
en cet endroit , Sc qui dans la fuite , ' - 

en s’allongeant , a eu un col. Elle a 
pris différentes formes , que j’aurai 
foin de faire remarquer. Je l’appelle- 
rai dans la fuite la portion équivo- 
que. En obfcrvant avec attention , à 
laloupe^ le Polype dont il s’agit dans 
cette expérience , je découvris , le 4. 
Octobre , en ^ plufieurs bras qui *pi. xr. 
commençoient à pouffer , & qui me *** 
parurent border un côté d’une 
t>QUche I* qui s’étoit formée en cet t-»». 
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* 4»., endroit. L’autre côté ^ de cette boni 
che étoit bordé par une partie des 
anciens bras’*^ du Polype. J’obfervai 
le lendemain, y. Odobre, ce Polype 
avec une grande attention parce 
que j’étols extrêmement curieux de 
fuivre la formation de la nouvelle 
bouche que j’^ois remarquée le jour 
précédent. Je vis très-diftindement 
cette bouche. Les levres étoient dif- 
pofées en mamelon conique, & les 
nouveaux bras étoient plus petits, 
. que les anciens.' Je n’avois donc plus 
lieu de douter qu’il ne fe fût formé 
> une bouche à peu près fur le milieu 
de cç Polype , &: par conféquent 
dans un tout autre endroit que celui 
^ où elle eft ordinairement. Elle étoit 

*r * 

* outre cela remarquable , en ce qu’un 
I côté de fes lèvres étoit garni , cora- 
me je l’ai dit , de nouveaux bras , ^ 
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l'autre d’une partie des anciens. On 
verra bientôt ce qu’eft devenu le relie 
des anciens bras. Le même jour , 

' 0(flobre , la portion déretournée 
4 f , qui faifoit le 4. un angle droit 
avec la portion non déretournée aB, 
s’étoit rappm.chée de cette derniere 
' partie , de manière qu’elle faifoit avec 
elle un angle aigu. C’eft ce qu’on 
peut voir dans la Figure 20. où’ a c - 
reprélênte la portion déretournée , 
a if J h poftion non déretournée. 

La portion équivoque e paroiflbic 
comme le 4. Je donnai un ver au 
Polype , pour juger s’il pouvoit déjà 
fe fervir de fa nouvelle bouche , & fi 
ce qui entreroic par cette bouche , 
fe répandroit dans les diiîerentes pos- 
tions qui compofoient ce Polype ex- 
, ;raordinaire. Le ver étant tombé fur 
^es anciens bras , en fut d’abord ar^ 

' • ' . . ■ • .... - 
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rêté , & ramené fur la nouvelle bou^ 

» 

che. Il fut avalé , comme il l’auroit 
été par un Polype ordinaire ; & en 
rnoins d’une heure , je vis que les poi> • 
PI. XI. tions ac, ah ^ ae'*^ étoient renflées , 
qu’elles étoient toutes remplies de la 
matière du ver , qui avoir déjà été 
macéré dans l’eftomac. 

Quoique depuis le .5. Oélobre 
jufqu’au 9. j’aie régulièrement obfer- 
vé tous les jours le Polype dont il • 
s’agit ici, je ne m’arrêterai pas à dé^- 
crire ce que j'ai vu dans cet interval- 
le , parce que les différences que j’ai 
obfcrvées d’un jour à l’autre , ne font 
. pas affez remarquables. Mais il le 
trouva le pi fort différent de ce qu’il 
croit le 5. On peut en juger par la 
' comparailbn des Figures 20. & 21- 
Cette derniere repréfente au naturel 
ce Polype , tel qu’il ctoit le p, ^ 
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fcft la portion dcretournéc y ôz a i , ‘ ' 

la portion non déretournéc : on voit 
• diftinftemcnt que ces deux portions 
ont une bouche commune^. C’eft*pi. xr. 
cette bouche dont j’ai apperçu les^I^’"”* 
commencemens le 4 * , & qui eft'Fig.ip.' • 
en partie garnie de nouveaux bras ^ 

& en partie d’anciens. Lereftedes (' .. 
anciens bras fe voit fur la portion dé- 
retournée ac* y depuis a jufqu’en t. 

La portion équivoque e étoit le 9. 
telle qu’elle efl repréfentée dans cette 
Figure. Comme le Polype avoir man- 
gé entre le 4. Ôc le 9. il étoit crû fen- 
fiblement. Il a peu changé de figure 
entre le 9. & le 24. comme on le 
peut voir en comparant la Fig. 21. 
qui le repréfente tel qu’il étoit le 9. 
avec la Figure 22. qui le repréfente 
tel qu’il étoit le 24. Il étoit plus 
grand IC 24. anciens bras, qui 
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*pi. XI . étoient le 5 ). entre aôct* , étoîehi 
.F*s a»- difparus le 24. J’apperçüs ce jour-là 
*Fig.a2. une tête en qui avoit déjà un col ÿ 
& que je pris d’abord pour uii jeune 
• mais elle eft reliée telle qii’elle étoit 
' alors i pendant plus de trois mois 
que j’ai obfervé ce Polype depuis ce 
tems-là ; ce qui donne lieu de pen- 
fer que ce n’étoit pas üri jeûne ^ mais 
limplement une tête. L-e Polype avoit 
le 24. deux petits , dont l’un fortoit 
de la portion détetoumée en g , Sc 
l’autre , de la portion non déretour- 
^ née en /. Ils fe font féparés quelques 
jours aprèsi 

Depuis le p. Ôélobfe > jüfqü’à ce 
que j’aie ceffé d’obferver le Polype 
dont il s’agit ici , je l’ai vu marcher 
'' plufieurs fois. Il fe fixoit ordinaire- 
ment par fes deux extrémités polie- < 
•Fîg.ai.rieures^, On juge bien qu’en marî 

b Sec, ^ 1 " . 
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thant , il devoin prendre des atti- 
tudes fort différentes de celles qui 
font repréfentéés dans les Figures ! 
21. & 22. Lorfqu’il étoit en repos , 
il étoit ordinairement dans la fitua- 
tion , ou dans une fituation appro- 
chante de celle qui eft repréfentée 
dans la Figure 22. c’eft-à-dire j que 
les portions à c 8 c a, b étoient plus ou 
moins rapprochées l’une de l’autre. Je 
ne m’arrêterai point à ce que j’ai ob-v 
fervé au fujet de ce Polype , jufqu’au 
17. Décembre : il fufîira que je le dé- 
crive tel qu’il étoit en ce jour-là. IV 
étoit fixé contre les parois du verre] 
parles extrémités b 8 cc'^ , de ma-*fig.u. 
niere que les portions a b 8 c ac y 
étoient à peu près bout à bout l’une 
de l’autre. Il avoit quatre petits » 
dont un fortoit de la portion non 
fléretournéc ? , & trois de la pot:» 4 
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tion déretournée , fans compter uil 
jeune en forme de cône * , qui fortoic 
aufli dé cette portion. La portion ^ 
équivoque avoit aufli deux jeunes 
femblables* 

J* A I nourri ce Polype jufqu’au 
mois de Février fuivant , fans re- 
marquer en lui de changement con- 
fidérable. C’eft dans ce mois-là que 
j’ai cefle de l’obferver. Il y a tou- 
jours eu une communication entre la 
portion déretournée ac* , Ôc\a por- ■ • 
tion, non déretournée ah', c’eft-à- 
dire , que les alimens qui paflbienc 
par la bouche a , ou par la bouche u » , 
fe répandoient dans ces deux por- 
tions. Mais je n’ai plus remarqué de 
communication entre * la portion 
équivoque , & le rcfte du Polype , 
depuis la fin de Décembre. • 

’ Les obfer varions que je viens de 

rapportei; 
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Rapporter , fuffifent pour faire fentir 
tombien font curieux les Polypes 
qui fe déretoérnent en partie. Pour 
bien juger des révolütiôils qui fe font 
dans ces animaüx , on n’a qu’à c'ôtn- 
parer de fuite les Figures 17. ipr ^oi’ 
21. 22. & 2^. qui repréfenterrt le 
même Polype , Sc dans lefquellés la 
portion déretournêe eft toujours 
marquée ac » Sz. celle qui n’efl pas 
déretournée - ♦ 

Ces changemens rie font jpas les 
mêmes dans tous les Polypes, îîs va^ 
irient an contraire feonlidérablementi' 
J’ai obfervé plulïeurs Polypes qui’ 
s’étoierit déretournés en partie , Ôc 
je n’en ai pas trouvé deux dont les 
changemens de figure fuflfent parfai- 
tement femblables. “ 

Les obfervatioris fuivantes , faîtes 
fur un Polype déretourné en partie , 
Tmff IL R 
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m’ont paru dignes d’être rapportées.- 
Lorfque je pris ce Polype pour le 
retourner , il avoit dq^ux petits qui 
fortoient à peu près du milieu de fon 
corp$ ) l’un d’un côté , & l’autre de 
l’autre. Leurs bras avoient commen- 
cé à pouffer. Avant que de retourner 
la mere , je coupai le plus grand de 
ces deux jeunes Polypes , auffi près 
du corps de cette mere qu’il fut pof- , 
fible , de forte qu’il y eût une ouver- 
ture dans fa peau à l’endroit ou étoit 
le jeune. Celui qui etoit relie atta- 
ché à la mere , le trouva dans fon 
qffomac dès qu’elle fut retournée. 
Comme il étoit déjà affez avancé , 
je ne m’attendois pas à le voir fe re- 
tourner de lui-meme ^ ainli que j aî 
dit que le font ceux qui ne font pas 
*r«ie it avancés Je comptois qu’il s’éten- 
pag.z»;.’ droit dans l’eftomac , & que fa tête 
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fortiroit par la bouche de la mere 
retournée , comme il arrive' fou vent. 
Au lieu de cela , je le vis paroître fut 
le milieu de fon corps , mais fur le 
côté oppofé à celui auquel il étoic 
attaché , & où il auroit dû paroître’ 
s’il s’étoit retourné de lui-même. Je' 
n’eus pas befoin d’en chercher long- 
tems la raifon ï je vis clairement que 
ce jeune Polype s’étant trouvé, après’ 
le retournement , enfermé dans l’ef* 
tomac , étoic paffé par l’ouverture’ 
faite à la peau de la mere en fépa- 
rant l’autre jeune d’elle , & avolc 
paru en dehors de cette mere , pré- ■ 
cifément à l’endroit où étoit aupara- 
vant le jeune qui avoit été retran- 
cl^é. Ce fait excita extrêmement ma 
curiofité. On verra bientôt ce que 
devint ce jeune. 

L A mere a été retournée le 2^. 

, , Rij 
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Septembre 1742. Elle s’eft déretouP 
née en partie ; & la portion dére-t 
tournée , après s’être peu à peu in- 
clinée fur la portion non déretour- 
née , entre le 24. Septembre & le 4. 
Oèlobre , faifoit ce jour-là avec elle • 
un angle droit. C’eft ce qu’on peuc> 
voir dans la Figure i. de la Planche 
XÏI. dans laquelle ^ r repréfente la 
portion déretournée \ ah ^ la por- 
tion non déretournée ; & c i , le jeu- 
ne dont j’ai parlé ci-deffus. L’endroic 
Æ , par lequel la portion a c tenoit à 
la- portion a. h , avoit commencé à 
s’étrécir. 

Le lendemain , y. Oélobre , mon 
Polype fe trouva dans une fituation 
bien differente de celle où il avoit 
été le jour précédent. Quiconque 
ne l’auroit pas obfervé auparavant 
avec une grande attention , & n'au- 
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^oit pas été fort accoutumé à un exa- 
men fuivi de ces animaux , auroit eu 
bien de la peine à le reconnoître. La 
portion déretournée a , s’étoit '‘pi.xil 
placée parallèlement à la portion ** 
non déretournée abyôclt jeune Po- 
lype e i fe trouvoit bout à bout de la 
portion non dérctournée ab, 6 c pa- 
roiflbit parfaitement uni avec elle* 

L’état dans lequel fo trouva le Poly- 
pe déretourné en partie , dont il s’a- 
git ici , efl: repréfenté dans la Fig. 2. 
a c , repréfente la portion non dére- 
tournée , défignée par les mêmes 
lettres dans la Figure 1, eb y eft la 
portion non déretournée le 

feune qui eft bout à bout avec cette- 
portion e b. Après avoir examiné \:e 
Polype , & admiré comment ce jeu- 
ne s’étoit enté fur la portion non dé-> 
retournée , je lui donnai à manger*. 



2 5^ Mem» four iHisTOiRn 
Les bras faifirent un ver , il l’avaîa 
par la bouche i , & les alimens fe 
répandirent dans tout le corps \eb\ 
de forte qu’après avoir vu cela , je 
n’eus plus lieu de douter que le jeune 

* Fig. I. f ^ * ne fût parfaitement uni à la por- 

* *■ tion non déretournée eb , & ne for- 

mât avec elle un feul Polype , & un 
Polype certainement des plus fingu- 
liers , puifqu’il étoit compofé d’un 
petit , & d’une portion de fa mere » 
fur laquelle il étoit enté. Ce n’eft pas 
; la portion e b* de la mere étoit 

Fig. 2. retournée , & le petit f e ne l’étoic 
pas. Ainfi la moitié poftéricure de 
ce Polype étoit retournée , & la moi- 
tié antérieure ne l’etoit pas. Mais il 
s’agilToit de favoir fi ce jeune i e ref- 
teroit toujours uni à la portion ebàoi 
la mere , fi le Polype ieb ne s’étran- 
gleroit point en ^ & fi enfuite ne 
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fe fépareroit point de eb. C’eft à 
quoi j’ai donné une grande atten- 
tion. Le p. Octobre , le Polype étoit 
tel qu’il efl: reprélènté dans la Figure 
3. Le jeune i e étoit toujours uni à la 
portion déretournée eb. Les anciens 
bras , qui ne bordoient pas la bou- 
che * de la ponion déretournée a c\ » p;g, 
fe voyoient fur le corps de cette por- 
tion de a en 0. Je donnai à manger 
au PoJype ieb , & à la portion dé- 
retournée ac, Sc je remarquai qu’il 
n’y avoir plus de communication en- 
tr’eux. Le Polype ac s’eft féparé du 
Polype ieb, le ly.Oélobre. Je les 
ai nourris l’un Sc l’autre encore deux 
mois depuis leur réparation. Ils ont 
rnultiplié , & fait en tout les fonc- 
tions de Polypes complets. La partie 
antérieure i e du Polype ^ , réful- • 
tante du jeune i e ne s’eft point* Fig. li. 

Riiij 
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“^Fjg. 3. féparée de la partie poftérieure e h ^ 
réfultante de la portion non dére^. 
*%• I- tournée ab'*^ d\\ Polype qui a été 
retourné le 24.. Septembre. 

Le Polype dont je vais parler à 
préfent , a été retourné le 3. 0 (^ 16 - 
bre 1742. Il étoit le lendemain dëre- 
Pi^î’ig'* tourné en partie J’ai vu clairement 
le 10. qu’il s’étoit formé trois têtes 
près de l’endroit * où les levres, du 
' Polype s’étoiiwit arrêtées après qu’il 
a été déretôurné çn partie. Ces trois 
têtes avoient déjà un col ce jour-là. 
Le Polype paroiflbit alors tel qu’il 
çft repréfentq dans la Figure 4. de la 
Planche XIT. ^ ^ défigne la portioa 
i^Oii déretoup4Ç.i marquée auflî ab^ 

Fig. 18^. ^ ^ * efl. 

^enu dç Ù portion déretournée, d^' 
g y e, font les trois têtes qui fefonc, 

, formées en a , Fig. 1 8. PI, XI. 
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J’ai donné plufieurs fois à mangée 
à ce Polype , entre le 10. & le 24. 
Oiîlobre , & il a pris des alimens par 
lès trois bouches Il a crû dans* 
cet intervalle , & a changé de figure. 
On le trouve repréfenté dans la Fi-» 
gure 5*. de la Planche XII. tel qu’il 
étoit le 24. & fi on la compare avec 
la Figure 4. on pourra facilement 
juger du changement qui s’eft fait. 
Les différentes parties du Polype 
font défignées dans l’une & dans l’au- 
tré par les mêmes lettres, a b , por- 
tion retournée, adege y portion dé- 
retournée avec les têtes dyg,e , qui 
font dans la Figure y. défignées avec 
leurs cols par les lettres ad , ng, ne» 
c rnarque le bout antérieur du Poly-» 
pe , ?près qu’il a été déretourné. II 
eft défigné par la même lettre dans la 
Fig. 4. & dans la Fig, 18. de la PI.- 
XI. 


P'g- 4*. 
jg» 
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• Fç. J. La portion r o * s’eft cnfuite fen- 
due de r en 0 , de forte que le 6. No- 
vèmbre la partie du Polype marquée 
h a c d f ne tenoit plus à l’autre mar- 
quée que par un appendice 

qui étoit en o. Cefi: ce qu’on peut 
voir dans la Figure 6. qui repréfentc 
ce Polype tel que je l’ai vu le 6. Dé- 
cembre. 0 , appendice par lequel les 
deux parties bacd 6 c ocngc, re- 
voient encore enfemble. a b , por- 
tion non déretournée, ac y partie de 
la portion non deretournée , mar- 
quée aoc dans la Figure ^.ad, une 
des têtes du Polype avec fon col. 
Cette tête n’ctoit pas ce jour-Ià dans 
la fituation où elle étoit le 24. O^lo- 
bre. Au lieu de faire avec a b l’angle 
*ï\.7 M.dah^ y elle faifoit avec ah ^ peu 
près une ligne droite dab^. La por- 
'fig- r-tionoc défigne l’autre partie de aoc^> 
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qui s’eft partagée , comme je l’ai die 
de c en o. Ces deux parties ac Sco * 
qui en font venues , ont crû , de mê- 
me que le refte du Polype , entre le 
24. Oélobre & le 6 . Novembre , par 
le moyen des alimens qu’il a pris. 
ng,ne , les deux autres têtes de ce 
Polype. 

Les deux parties hade Sc en geo, 
fe font réparées le 10. Novembre , 
& étoient enfuite telles qu’elles font 
repréfentées dans les Figures 7. & 8. 
de la Planche XII. ad^ ne faifoit > 
plus une ligne droite avec a h , com- 
me le 6. Novembre , mais un angle 
h ad i comme le 24. Oélobré , ainft 
qu’on en peut juger en comparant 
hacd,Y\g.’^. h acd ,^\g, j. 
Pour la partie enge* , elle étoit le , 
10. Novembre à peu près comme Je 

de ce mois-Ià , & même comme 


Fig. #• 


Fig. 7. 


Fig. a. 
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le 24. Odobre. C’eft auffi ce dont 
on peut juger , en comparant enfem-^ 
, ble les Figures 5. 6. & 8. J*ai gardé 
encore pendant quelque tems après 
le 10. Novembre , les deux parties 
repréfentées dans les Figures 7.6c 8. 
Filles n’ont pas beaucoup changé de 
forme. 

En obfervànt des Polypes dére- 
tournés en partie , j’ai fouvent été 
curieux de favoir ce que devenoit la 
portion retournée du Polype , qui 
ctoit couverte par la portion dére^ 
tournée. Il me vint dans refprit que 
les parois de ces deux portions qui 
croient appliquées l’une contre l’au-. 
tre , fe joignoient peut-être enfem- 
ble , enforte qu’elles ne formoient 
enfuite qu’une feule peau. Suivant 
Figî'ï;'. portion déretournée * , de- 

& 18. 4. eji quelque maniéré être doui» 
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blée par la portion retournée qu’elle 
avoir recouverte. Je penfai à cette 
occafion que fi la portion déretour- 
nce efl; doublée par la portion re- 
tournée qu’elle a recouverte on 
pourroit peut-être doubler un Poly- 
pe , en introduifant dans Ton corps 
un autre Polype. Il s’agilToit donc de 
mettre dans l’eftomac d’un Polype , 
un autre Polype , de manière que les 
parois de l’eftomac du premier fuf- 
fènt appliquées contre la fuperficie 
extérieure de la peau du fécond ; Sc 
il s’agifibit d’obferver enfuitc fi les 
peaux de ces deux Polypes fe colle- 
loient enfemble , fi le Polype- inté- 
rieur ferviroit de doublure au Polype 
extérieur , & fi après cela ils ne for-' 
meroient plus qu’un feul Polype. ' 

Je m’appliquai d’abord à chercher 
un expédient pour introduire un Po- 


t 
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lype dans un autre Polype. Voici 
celui qui m’a paru le plus propre. Je 
donne d’abord à manger aux Polypes 
qui doivent fervir pour cette expé- 
rience , afin que les alimens qu’ils , 
prennent les obligent à fe renfler , & 
fervent à leur faire ouvrir la bouche 
quand cela fera néceflaire. Je mets 
' enfuite fur ma main gauche , hors 
de l’eau , le Polype qui doit être in-» 
troduic dans l’eflomac d’un autre 
Polype : je le fais contraéler le plus 
qu’il eft poflTible ; & je le prefle avec 
un pinceau , de maniéré que les ali- 
mens qu’il a dans l’eftomac , fortenc 
en partie par la bouche , & la forcent 
‘ à s’ouvrir. Enfuite je prens de la main 
droite une foie de fanglier , dont je 
fais entrer le plus gros bout dans la 
bouche du Polype , & que je poufle 
• jufqu’au fond de fon eftomac. 11 eft 
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même affez facile d’introduire le bouc 
d’une foie de fanglier dans le corps 
d’un Polype qui n’eft pas rempli d’a- 
limens. Quand cela eft fait,' je place 
fiir ma main le Polype dans lequel le 
premier doit être mis , je lui fais ou- 
vrir la bouche , & enfin je fais entrer 
dans fon elfomac ce Polype, & la 
foie de fanglier au bout de laquelle 
il eft. Ce bout fc trouve alors cou- 
vert par deux Polypes mis l’un dans 
l’autre. Je le trempe dans l’eau d’un 
petit verre préparé d’avance , je fais 
tomber les Polypes au fond ; & je les 
■ examine avec une loupe. 

J E n’ai d’abord pris aucune pré^ 
caution pour obliger le Polype inté- 
rieur, à refter dans le Polype exté- 
rieur : mais ayant remarqué qu’il en 
fort oit , j’ai eu foin dans la"' fuite 
d’embrocher, les deux Polypes après 


Mem* Pour z^Hittotee 
qu’ils ont été mis l’un dans l’autre y 
de maniéré que la foie de fanglier 
les tranfperçoit tous deux. 

Je m’attendois de voir deux Poly- 
pes mis l’un dans l’autre fe coller en^ 
femble , & ne former, enfuitê qu’un 
feul Polype : mais j’ai vu d’abord tout 
autre chofe , & une choie que j’au- 
rois à peine crue polTible. Les Poly- 
pes mis l’un dans l’autre , quoiqu’emi 
brochés comme je l’ai dit , fe font 
réparés plu fieurs fois, î l’intérieur eft 
forti de l’extérieuTé Les expériences 
que je vais rapporter, feront con-* 
noître la maniéré finguliere dont cela 
s’ell fait. 

Le 17. Odobre 1742. j’ai mis un 
Polype de la fécondé efpece dans un 
autre Polype de .cette elpece. J’ai 
auparavant retranché un peu le Poly- 
• pe extérieur par fon bout, pollérieur , ' 

afin 
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afin qu’étant ouvert à cet endroit, & ‘ 

^ plus court que le Polype intérieur , 
le bout poftérieurdè cé dernier pût - 
fortir par l’ouverture , & que je pulTe 
m’afllirer par-là que fon corps alloic 
d’un bout a l’autre de l’eftomac dü 
Polype extérieur. Enfuite j’ai trans- 
percé ces deux Polypes avec une 
foie de fanglier. Je les ai mis dans un 
Verre. Ils étoient tels qu’ils font re^ 
présentés dans la Figure p. de la Plan- 
che XII. dans laquelle c repréfente 
la tête du Polype intérieur , <Sc a celle 
du Polype extérieur, d , le bout poS- 
térieur du Polype intérieur , & ^ , ce- 
lui du Polype extérieur. On voit pat 
cette Figure , que la tête & la queue 
du Polype intérieur , Sortent de l’ex-i , > 

térieur. Le 17. Odobre même , le 
bout poftérieur b du Polype inté- ’^PLxir^ 
fieur cab d ^ a fendu la peau du Po- ^ . 
‘tomt IL S 
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lype extérieur , & eft paffé par cettû 
ouverture , de forte que le foir il étoic 
déjà parvenu à l’endroit marqué i ♦ 
dans la Figure lo. La portion ià du 
* Polype intérieur , étoit donc déjà • 
fortie du Polype extérieur. L’ouver- 
ture faite à la portion i b du Polype 
extérieur , s’eft toujours refermée à 
mefure que la portion id avançoit. 

Je n’ai jamais apperçu cette ouvertu- 
re , ni même de cicatrice. 

Le 1 8. Odobre au matin , je trou- 
vai que le bout poftérieur du Polype 
intérieur , avoir continué à fortir du 
Polype extérieur , en le fendant par 
le côté; & qu’il étoit déjà dehors 
*Fîg.ii. julqu’à l’endroit « où. la foie de. 
fanglier tranfperçoit les deux Poly- 
pes. Je trouvai le foir que le Polype 
intérieur fortoit du Polype extérieur 
un peu ^u-defTus de c. On voyoit dif- . 
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tîndement que la foie de fanglier 
tranfperçoit ces deux Polypes l’un 
après l’autre. C’ell ce qui efl repré- 
fenté dans la Figure li. où caid re- ' 
-préfente le Polype intérieur , ôc ai If, 
le Polype extérieur, id eft la portion 
du Polype intérieur qui eft fortie de ' 
la portion i b du Polype extérieur , 
en l’ouvrant peu à peu. 

Lb 2î. le bout antérieur c a* *ri-xiti 
Polype intérieur , a commencé à fen- 
dre les levres du Polype extérieur ; 

6c le lendemain la portion edi dû 
Polype intérieur, étoit entièrement • 
fortie de la portion a i du Polype 
extérieur i enforce que ces deux Po- 
lypes étoienc alors à tôté l’un de 
l’autre Ainfi le Polype eed, qiii*Fig.iij • 
àvoit été mis dans le Polype aeb le ' 
17. Oélobre , en eft forti en quatre 
- jours y en le fendant peu a peu de bcti 
f,'ôcdQàene» 5ij 
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J’ai vu manger un vèr à chacun de, 
ces deux Polypes le 25". Oélobre ; de 
le jour fuivant je les ai defembrochés. 
**îig.i2. Ils étoient un peu attachés en « ; 
mais quelques jours après ils fe font 
f . entièrement réparés. Je les ai nourris 
.pendant quelque téms , de ils n’ont 
en rien différé des autres Polypes. 

Les deux Polypes .dont je vaispâr- 
1er , ons auffi été mis l’un dans l’au- 
tre , & l’intérieur eft auffi forti de 
l’extérieur , mais un peu différem- 
ment de celui dont il a été queftion 
ei-deflus. C’eft le 17. Oèlobre 1742. 
que j’ai mis l’un dans l’autre les Poly- 
. pes dont il s’agit ici. Je les ai embro- 
, chés, mais un peu plus près de la 
: tête que les deux précédens. Le bouc 
'*Pig.i3. poftérieur b d* 6 \x Polype intérieur , 
îbrtoit par l’extrémité pofférieure b 
<ic l’intérieur 3 mais la tête de l’inté- 


Digilized by Google 


Di J T 0 ly'p E s*IV, Mim. Tjt. 
fieur paroifToit à peine hors de la 
bouche de l’extérieur le jour de l’o- 
pération. Le lendemain-, i8-Oélo- 
bre , je n’ai pu appercevoir que les 
bras de l’intérieur , & enfuite ils *pj. 
font même rentrés entièrement dans 
le corps de l’extérieur. Le 19. j’ai 
trouvé le matin les bras du Polype * 
intérieur qui fortoient de la bouche 
du Polype extérieur , laquelle étoit 
formée en mamelon conique’'^. Vers ^ 
le midi J j’ai vu la tête même du Po- 
lype intérieur hors de la bouche de 
l’extérieur. A quatre heures je n’ai 
■ plus vu que les bras , de même que 
toute la foirée , pendant laquelle j’ai 
obfervé plufieurs fois ces Polypes». 
J’ai compté à neuf heures & demie 
du foir cinq bras * de l’intérieur , qui * 
Ibrtoient par la bouche a de l’exté- 
rieur». Le 50. à huit heures & demie 

Siij. 
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du matin , quelques bras de l’inté« 
rieiir fortoient par la bouche de l’ex-» 
térieur. Toute la tête fortoit à deux 
heures après midi ; & depuis ce mo-. 
ment-là jufqu’à neuf heures & demie 
du foir , j’ai toujours vu la même 
chofe. Je n’ai apperçu le 21. que 
quelques bras du, Polype intérieur 
qui fortoient de la bouche du Polype 
extérieur. A midi. J’ai trouvé un 
grand. changement. La queue duî^o- 
lype intérieur avoit fendu en partie 
un côté du Polype extérieur » & en 
.vig.14. étôit fortie, Le foir , la portion e d 
du Polype intérieur , qui fortoit de 
Pextérieur a e h ; aboutiflbit déjà à 
l’endroit ^ , où la^foie de fanglier n f 
trânlperçoix ies deux = Polypes. Lîi 
tête & les bras du Polype intérieur y 
ne paroiffoient plus hors de la bou^ 
çhe * de l’extérieur , mais cinq bras 
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fo, fo, &c. forroient par une ouver- 
ture ty par laquelle paflbit la foie de 
fanglier. Cette ouverture étoit au cô- 
té oppofé à celui par lequel fortoit 
la portion e d de l’intérieur. Le 22. je 
n’ai vu que deux bras to,to'^ hors*Pi.xir. 
de l’ouverture f , par laquelle il en^'^’*^* 
fortoit cinq le jour précédent : mais 
il en fortoit un * par une ouvertu- 
re * qui étoit au côté oppofé. Il m’a * «, 
femblé que je voyois même la tête du 
Polype intérieur qui fe montroit un 
peu par cette derniere ouverture.. 

Enfin , cette tête eft fortie le 23. par 
l’ouverture e , • & le Polype intérieur 
s’eft trouvé hors du Polype extérieur, • 
& placé à côté de lui 

On voit donc que le Polype inté- 
rieur , au lieu de fendre la portion e 
du Polype extérieur , pour faire for- 
tir fon bout antérieur, comme cela., 

S.iiij 


Digitized by Google 




Terne /. 
pag.ZjS^ 
ajp. 




S 74 Mem» pour JL Histoire 
eft arrivé dans le cas décrit ci-deffus ; 
on voit, dis -je, que le Polype inté-r 
rieur a retiré fa tête en dedans de 
l’extérieur , & l’a enfuite fait fortir 
par le côté de ce Polype , & avec 
elle toute la partie antérieure 
J E dois faire remarquer ici que le 
Polype intérieur a été pendant qua- 
tre jours dans le Polype extérieur ; 
& qu’au bout de ce tems-là il en eft 
forti en vie , & le portant bien. C’eft 
de ce fait dont j’ai voulu parler dans 
le fécond Mémoire 
On pourroit peut-être dire que le 
Polype intérieur n’a pas été digéré 
par le Polype extérieur , parce que 
ce dernier étant tranlpercé par une 
foie de fanglier , ne peut pas digérer 
comme un Polype qui n’ell pas tranf- 
percé. Mais pour répondre à cette 
pbjeélion , je dirai que le Polypç 
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extérieur dont il s’agit , & qui n’a pu 
en quatre jours faire mourir dans Ton 
eftomac le Polype intérieur , a man- 
gé , pendant qu’il étoit embroché , 
plufieurs vers , qui font morts , & 
qui ont été digérés en peu de tems 
dans fon eftomac, 

Les deux Polypes dont je vais 
parler à préfent, ont été mis l’un 
dans l’autre lep. Octobre 1742. Ils 
étoient ce jour-là tels que ceux qui 
font répréfentés dans la Figure p. de 
la Planche XII. Le fuccès de l’expé- 
rience que j’ai faite fur eux , a étç 
fort différent de celui des deux expé- 
riences que je viens de rapporter. 
Ces deux Polypes n’avoient point 
changé de fituation le 12. lorfque je 
retirai la foie de fanglierqui les tranf- 
perçoit : mais je remarquai le foir 
que le bout c a du Polype intérieur 
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qui fortoic de la bouche a du Polype- 
extérieur , étoit beaucoup plus long 
que les jours précéden?. Je ne fai 
fi cela venoit de ce que le bout c a 
étoit davantage étendu , ou fi réel- 
lement le Polype intérieur fortoit 
^ davantage de la bouche du Polype 
extérieur. Le 13. la queue du Polype 
intérieur a fendu de bas en haut le 
corps du Polype extérieur jufqu’à 
Fig. Z. l’endroit marqué i *. La portion * d 
défigne celle du Polype intérieur qui 
eft fortie de l’extérieur. Ils étoient 
encore le 16. tels qu’ils font repré- 
fentés dans la Figure 2. J’ai donné 
un ver au Polype intérieur caid, qui 
* M, pouvoir feul manger , la bouche * de 
l’autre étant remplie par la portion de 
ce Polype qui en fortoit. Cependant 
j’ai remarqué que les alimens fe font 
non feulement répandus dans le. Poly^- 
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pe intérieur qui avoit mangé, mais 
auflj dans le Polype extérieur. C’eft 
ce dont il étoit facile de juger par le 
renflement du bout poftérieur 
du Polype extérieur a i b. En effet , 
fi les alimens s’étoient feulement ré- 
pandus dans le Polype intérieur 
caid, il n’y auroit eu de renflé que 
les portions ca, aitÔcid', Scai^ 
entant que portion du Polype exté- - 
rieur a i b , n’auroit même paru en- 
flée ,'que parce qu’elle contenoit la 
portion. <tr du Polype intérieur qui y 
étoit ' cachée fous celle-là. On voit 
dans la Figure 3. les Polypes tels 
qu’ils étoient quelque tems après 
que le Polype intérieur eut mangé; 

& l’on peut facilement remarquer que 
la portion i b , qui eft le bout poÂé- 
rieur du Polype extérieur , eft ren- 
flée , ôc remplie d’alimens, 
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Pour que les alimens aient paflo 
du Polype intérieur dans le Polype 
extérieur , il a fallu que la portion. 
^ PL4 Ï * du Polype intérieur fe foit ou- 
%.2.& verte quelque part. ^ ^ 

* Fig. 2. bout antérieur * du Polype in« 
téricur a changé de place d!une ma- 
niéré très-fenfible le 19. il ne fortoit 
* 4. jour-là de la bouche * du Po^ 

lype extérieur comme les jours pré- 
cédens ; mais après avoir fendu les. 
levres de ce Polype , il s’efl: trouvé; 
fortir de Ton corps un peu au-def-- 
(bus de la tête : c’eft ce qui ell re-^ 
p'réfenté dans la Figure 4. où les let-^ 
très CO défignent le bout antérieur, 
du Polype intérieur marqué c a dans. 
*Fig. 4JaFigpre. * du Polype 

^ extérieui; s’étant trouvée dégagée 
j’ai edayé de lui donner un Ver ; il 
Va avalé , & après qu’il a été dj^éré^s 
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le fuc nourricier s’èft répandu fenfi- 
blement dans toutes les parties des 
deux Polypes.* J’ai vu la même chofe 
le 22. après avoir fait avaler un Ver 
à la portion c o. Les alimens ont auflTi 
pafle de cette portion dans les au- 
tres : il n’y avoit donc aucun lieu de 
douter que le Polype intérieur dont 
les portions co ôeik * faifoient par- 
tie , ne communiquât avec le Poly- 
pe extérieur aih ; c’e(l-à-dire , que 
le Polype intérieur s’étoit ouvert en- 
tre i & 0, Il me feroit impoflible de 
dire dans quel état étoit la portion 
du Polype intérieur cachée dans le 
Polype extérieur peu après qu’elle 
s’eft ouverte : mais je puis affurec 
qu’elle s’efl: enfuite confondue avec la 
portion ai * du Polype extérieur, 
fans ofer cependant dire comment 
cela s’eft fait. J’ai obfervé cette pot- 


*Fig. r- . 

ibi & 


* n. 
xm. 

Fig. 4- 
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don a i pendant environ trois mois i 
& de bien des maniérés ; Sc elle m’a 
toujours paru telle qu’efl: une por- 
tion d’un Polype ordinaire. Les por- 
tions c 0 ôc i d du Polype intérieur 
étoient comme entées fur le Polype 
extérieur 4 : i elles communiquoient 
avec lui comme un jeune Polype 
communique avec fa mere. Ges deux ’ 
Polypes réunis ont crû & multiplié ; 
on en peut juger par la Figure 6. 
qui les repréfente tels qu’ils étoient 
le 6. Novembre : ils produifoient» 
quatre jeunes & il s’en étoic*' 
déjaféparé quelques-uns. La portion 
antérieure CO du Polype intérieur pa- 
roilfoit plus éloignée de la tête du 
Polypeextérieur qu’elle n’étoit le ip. ■ 
»Fj£;. 4. Oélobre *. J’ai tout lieu de croire 
que cela ne vient pas d’un chatlge- 
ment de placé , mais de ce que la 
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portion ^0 * du Polype extérieur fis- «• 
s'eft allongée. La portion c 0 a com- 
muniqué avec la portion a i jufqu’au 
20. Novembre. Les alimens paflbient 
fcnfiblement de l’une dans l’autre : 
cette portion c 0 s’ell enfuite étrécie 
en » , & c’en par-là qu’elle s’efl: fé- * f's- 7. 
parée du relie le 24. Décembre; après 
quoi elle a fait un Polype à part * j * Fij. s, 
de même que l’autre partie des deux*^*’* 
Polypes *. Le bout pollérieur i du •* pi. 
Polype intérieur étoit parfaitement pig. 9. 
réuni avec le Polype extérieur , 

& il rétoit encore autant que jamais 
à la fin de Février 1743. lorfque j’ai 
cru pouvoir cefler del’obferver. 

On. peut juger par la derniere Ex- 
-périencc que je viens de rapporter, 
qu’un Polype peut , en quelque ma- 
niéré , être enté fur un autre Polype : 
on a vu du moins que les portions 
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v'iz.t.co ôcid* du Polype intérieur ôrif 
été long-tems unies avec le Poly- 
pe extérieur a i h comme une bran- 
che ou une greflFe efl: unie au tronc 
auquel elle eft attachée. 

Mais ce n’eft pas cela feulement 
que j’ai cherché lorfque j’ai commen- 
cé à mettre des Polypes les uns dans 
t les autres. J’ai voulu voir fi le Poly- 
pe intérieur ne s’incorporerôit point 
avec le Polype extérieur fans en for- 
tir , de maniéré qü’on pût dire qu’il 
l’a doublé , & que de deux Polypes 
il s’en eft formé un* 

De toutes les Expériences que j’ai 
faites dans ce but-là , il n’y en a point 
qui ait mieux répondu à mon attente 
que celle que j’ai commencée le 22^ 
Oftobre 1742. Le Polype que j’aî 
mis ce jour-là dans un autre Polype 
• n’en eft jamais forti ni en tout ni en 

partie i 
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■partie : je Pavois retourné avant que 
'de le faire entrer dans l’autre Polype 
& j’ai eu foin , comme à l’ordinaire , 
d’embrocher les deux Polypes après 
qu’ils ont été mis l’un dans l’autre. Je 
ne faurois dire ce qu’ell devenu le 
corps du Polype intérieur , s’il a été 
difTous dans l’eftomac du Polype ex- 
térieur , ou s’il s’efl incorporé avec 
ce dernier Polype : mais je puis aflu- 
rer que j’ai vu ce corps de Polype in- 
térieur dans le Polype extérieur plu- 
lieurs jours après qu’il y a été intro- 
duit. Par rapport à la tête du Polype 
intérieur , je fuis aflfuré qu’elle s’eft 
réunie avec celle du Polype extérieur. 
Lès levres de ce dernier Polype fe 
font collées contre le col du pre- 
mier ; & au bout de quelque tems 
les deux têtes de ces Polypes n’en 
formoient qu’une qui avoit .i.dcux 
‘ÏQrm IL T 
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* PI . rangs de bras : j’ai vu très-diftinc- 
FigV’ïo. tement à diverfes fois que j’ai donné 
^ *Fig. à manger au Polype c ah*, qu’il n’a- 
voit qu’une bouche , & que c’étoic 
celle du Polype intérieur. La bouche 
de l’extérieur étoit remplie par la 
tête du Polype intérieur , ou plutôt,' 
elle n’étoit plus une bouche : on ne 
diftinguoit plus que les bras qui 
avoient bordé fes levres , & qui for- 
» moient alors le fécond rang de bras 
dont je viens de parler. 

J’ai nourri ce Polype depuis le 
22. Oélobre 1742. jufqu’au milieu 
de Février 1743. mort de 

maladie : il a crû & multiplié pen* 
dant cet intervalle de tems , ôc j’aî 
toujours pu diftinguer les deux rangs 
de bras qu’il avoir à fa tête. 

Fig. Ce Polype * n’cfl pas un des moins 
extraordinaires donc nous ayons par* 
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U jufqu’à préfent : il étoit compofé 
du Polype extérieur Sc du Polype in^ 
térieur, ou du moins de (bn bout sH'** 
térieur qui auroit pu facilement de- 
venir un Polype parfait. On peut 
donc affûter qu’il étoit compofé de 
deux Polypes; & cela étant, on peut 
regarder l’Expérience dont il s’agit 
ici comme Poppofé de la . première), 
que nous avons feite fur les Polypes. 
Celle-ci nous a appris que d’un Po- 
lype on pouvoir en faire deux ; & 
celle-là , que de deux Polypes on 
pôuvoit en fairt un.^^ 

Le hafard m’a appris à réunir des 
portions de Polypes : fai vois mis dans 
un petit verre deux morceaux de Po- 
lypes dont je m’étois fervi pour faire 
une Expérience. Les ayant éxamines 

Je lendemain , je remarquai qu’ils 
ctoient attachés l’un à l’autre : je les' 

' Tij 



Mëm. Pour zHistOTRE 
coupai de nouveau , & je les^ rap* 
prochai exprès ; ils fe réunirent en- 
core : il n’en fallut pas davantage 
-pour me porter à faire cette Expé- 
rience avec attention. Voici com- 
ment je m’y prens pour réunir des 
portions de Polypes. 

Apre’s avoir coupé le Polype 
dont je veux réunir les moitiés , je 
mets ces moitiés au fond d’un verre 
plat dans lequel il n’y a de l’eau qu’à 
la hauteur de quelques lignes : je les 
rapproche l’une de l’autre en les 
pouffant avec la pointe d’un pinceau , 

' & je les difpofe de maniéré que les 
deux bouts par lefquels elles doi- 
vent fe réunir fe touchent j ou peu 
s’en faut. S’ils fe touchent , j’obferve 
à la loupe s’ils continuent à fe tou- 
cher : s’ils ne fe touchent pas tout- 
à-fait , j’examine fi les moitiés en s’é- 
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tendant ne rapprochent pas ces deux 
bouts l’un de l’autre julqu’à fe rcii" 
contrer. II arrive fouvent que les 
portions de Polype fe dérangent , & 
que les extrémités qui doivent fe tou*- 
cher s’éloignent l’une de l’autre. Alors 
je lés remets avec un pinceau • dans 
la lituation où elles doivent être: mais 
fi , je vois que leurs bouts continuera 
à le toucher , j’ai grand • foin dé les 
laiffcr dans un parfait repos. C’efl: 
après que les bouts fe font touchés 
pendant quelque tetas , un . quart 
d’heure , une demi^héiire , une heu- 
re , que l’on comnieûce à s’apperce- 
voir qu’ils s’attachent : mais cela n’ar^ 
rive pas à tous ceux qui fe font tou- 
chés perxlant quelque tems. On trou- 
ve fouvent enfuitc qu’ils fe font éloi»- 
gnés l’un de l’autre , foit par la con^ 
traélion , faut par le dérangement de 

Tiij. 
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la fituation des portions de Polypes; 
Il faut dans ce cas remettre ces por- 
tions dans la fituation convenable. Il 
m’a paru qu’il ctoit bon de les forcer 
à fc contrader avant que de les rap- 
procher. On oblige par-là les bouts 
qui doivent fe toucher à s’élargir ; <Sc 
plus ils font larges plus il eft appa- 
rent qu’ils fe réuniront : c’eft au 
moins ce que j’ai lieu de conjeflurer. 

• ^ Quoique faie foin de rapprocher les 
portions de Polypes d’abord après 
qu’elles ont été féparées , ce n’eft 
pas que cela foit abfolument necef- 
faire pour que l’Expérience réufiifie : 
j’en ai vu qui n’ont commencé à fe 
réunir que deux heures après que le 
Polype avoit été coupé. Peut-être 
• que fi l’on s’obflinoit à rapprocher 
toujours les bouts de portions de Po- 
lypes qui s’éloignent , on parvien- 
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üroit enfin à les faire toutes réunir, 
J E n’ai pouffé à cet égard la pa- 
tience que jufqu’à un certairl degré : 
je n’ai rapproché les portions de Po- 
lypes , à mcfure qu’elles fe déran- 
geoient , que pendant une heure ou 
deux. En général le fuccès n’ell pas 
fi fréquent dans cette Expérience que 
dans celles, dont j’aû parlé jufqu’àpré- 
fent. , 

Les deux -portions de Polypes ne 
font d’abord réunies que par une par- 
tie de leur extrémité : le Polype qu’el" 
- les forment eft fort étranglé à l’en- 
droit où la réunion s’en faite * : mais 
à méfure qu’on le nourrit , l’étran- 
glement diminue & düparoît enfin 
entièrement. 

J E ferai mention à préfent en par- 
ticulier de quelques Polypes donc 
, j’ai fait réunir les portions , afin que 

T iüj, 




» PI.. 
XllI. 

Fig. 12.- 

r. 
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par le moyen de ces exemples , on 
puilTe fe faire une idée plus nette de 
chofe. 

J’ai coupé tranfverfalement le j. 
Novembre 1742. à deux heures après 
midi , un Polype de la fécondé efpe- 
» PI . ce : j’ai rapproché les deux moitiés ^ 
maniéré que le bout antérieur de _ 
** & la fécondé touchoit le bout pofté- 
rieur de la première : il m’a paru peu 
après qu’elles commençoient à fe 
réunir ; j’ai vu diftinftement le foir 
qu’elles étoient attachées l’une à l’au- 
tre : mais , comme je i’ai dit ci-def- 
fus , le Polype qu’elles formoient 
étoit fort étranglé à l’endroit où la 
» r. réunion s’étoit faite * : j’ai donné un 
Ver à ce Polype le lendemain. Mon 
but étoit non-feulement de voir s’il 
mangeroit , mais fur-tout s’il y avoic 
une communication entre la premiç*. 
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re & La fécondé partie : c’eft ce donc 
j’ai eu une démonflration ; car j’ai 
vu pafler une partie du Ver de la 
moitié antérieure *qui l’avoit avalé , 
dans la moitié poftérieure qui lui * 
étoit réunie. Ces deux parties ont été 
enluite renflées * ; & l’endroit parle- * 
quel elles étoient réunies paroiflbit 
encore fort étranglé Le ly. lePo- * 
lype a commencé à poufler un jeune , 
& enfuite il en a poufle plufieurs au- 
tres : l’étranglement n’étoit plus fen- 
■fible le 20. 

Apre’s être parvenu à réunir des 
portions d’un même Polype , j’ai en- 
trepris de réunir celles de différens 
Polypes., J’ai coupé le 7. Novembre 
,17^2, deux Polypes de la féconde 
efpece , Sc rapproché la première 
partie de l’un de la fécondé partie de 
l’autre & réciproquement : l’Expé- 


2^2 Mem. pour l Histoire 
rience n’a réunî que fur deux de ccs 
parties ; c’eft-à-dire , qu’une premiè- 
re moitié d’un Polype s’eft attachée 
à une fécondé moitié d’un autre Po- 
lype, Il y avoir ceci de remarquable 
que la première panie étoit blanchâ- 
tre , & la fécondé d’un brun aflfez 
foncé. J’ai donné le 7. Novembre 
même , à onze heures du foir, un Ver 
à ce Polype ; & le lendemain à huit 
heures du matin , j’ai trouvé que ce 
Ver étoit entièrement palfé djihs la 
fécondé partie ; elle étoit fort ren- 
flée , & la première ne l’étoit point : 
j’ai donné à manger à c'ette pnremierc 
partie. L’endroit par lequel les doux 
moitiés réunies le rouchoient , n’a 
commencé à s’élargir que le 13. & 
vers la fin du mois , après que le Po- 
lype a eu fait quelques repas , l’étran- 
glement ne fe remarquoit plus , & les 

i 
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deux moitiés avoient une meme cou- 

I ^ ^ 

leur ; elles étoient brunes. Ce Poly- 
pe compofé des portions de deux 
difFérens Polypes a e'nfuite multiplié 
aii-dedlis & au-deffous de l’endroit 
où les portions fc font réunies ; c’ert- 
à-dire , que chaque portion a pro- 
duit des petits : je l’ai obfervé jufqu’à 
la fin du mois de Février fuivant. 

J’ai aufli efiayé de faire tenir cn- 
femble des portions de Polypes de 
différente efpecc : je ne puis pas dire 
que j’aie réuffi ; j’ai feulement vu 
deux morceaux de Polypes , l’un de 
la fécondé & l’autre de la troifieme 
cfpccc , qui ont été un peu attachés 
enfemble pendant une quinzaine de 
jours , Sc qui enfuite fe font féparés ; 
mais je n’ai pas tenté cette Expérien- 
ce affez fouvent ni avec affez de foin 
pour àffurcr qu’elle ne peut pas réuflir. 


1 
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Lorsque je fus parvenu à réunir 
des portions de Polypes , à les gref- 
fer en quelque maniéré , je fis d’a- 
bord part , fuivant ma coutume , du 
fuccès de cette Expérience à M. de 
Reaumur. Ce fait ne lui étoit pas 
nouveau : c’eft ce qu’il a eu la bonté 
de m’apprendre par- une Lettre da- 
tée le 14. Décembre 1742. « Ayant 
» jetté , dit-il , des Polypes coupés en 
» deux les uns fur les autres dans un 
» v^rc extrêmement coniqu^ , deux 
3* morceaux fe réunirent : c’eft meme 
» ce qui me donna l'idée de faire plus 
» en grand ce que vous avez exécuté 
» en petit. Je fongeai à réunir deux 
a» moitiés de deux dififerentes Orties 
» coupées par un plan pcrpendiculai-» 
» re à la bafe. M. de Villars , Méde- - 
» cin à la Rochelle , voulut bien le 
» charger de faire ces opératior^ : il a 
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*• été obligé d’avoir recours à la fu- 
» ture pour aflujettir les deux moitiés 
3» l’une contre l’autre. Quelques-unes 
» de ces Expériences lui ont réuffi ; 
» mais il y en a beaucoup plus qui 
> lui ont manqué ; il les continue ac- 
» tuellement ». 

Cet extrait de Lettre de M. de 
Reaumut confirme , comme on le 
voit , ce que j’ai dit fur la réunion 
des portions de Polypes : mais il nous 
apprend encore que cette Expérien- 
ce a auffi réuffi fiir des animaux fort 
difierens. 

L A reflemblance qui fe trouve à 
cet égard entre les Orties de mer & 
les Polypes d’eau douce à bras en 
fôrme de cornes -, peut encore fervir 
à nous prouver que les propriétés Gn- 
gulieres que nous avons remarquées 
à CCS derniers animaux fe trouvent 



* Tornell’ 
pag. 124 - 
& luiv. 


» Tcm. J- 
pag-io»' 
& fuiv. 
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auflidans d’autrcs.Ceft ce que j’ai dé* 
ja fait voir par rapport à la manière dé- 
multiplier des Polypes par rejettons 
& par bouture *. J’aurois pu encore 
dans la fuite de ces Mémoires à l’oc* 
caGon de differens faits que leur Hil^ 
toire nous préfente , parler de quel- 
ques autres rapports qu’ils ont avec 
d’autres animaux : mais je n’ai* pas 
voulu trop interrompre le narré de 
mes Expériences , & j’ai préféré de 
renvçyer ici ce qui me paroît nécef- 
faire de dire fur ce fujet. 

Les Infectes dont je viens de don- ^ 
ner l’Hiftoire , doivent le nom de 
Polype , comme on l’a vu ci-deflus 
au rapport qu’a leur forme avec celle 
des Polypes de mer. 

Il eft bien naturel de demandée 
fl ces animaux n’ont point entr’eux 
d’autres rcflcmbiances , éc fur-touc 
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fi les Polypes marins n’ont point les 
propriétés fingulieres qui font adluel- 
lement connues dans les Polypes 
d’eau douce à bras en forme de cor- 
nes ? Je tâcherai de répondre , autant 
qu’il me fera poflible , à ces quef- 
tions , en rapportant une partie de ce ^ 
qu’on trouve dans les Auteurs fut 
les Polypes de mer. 

' Ces Polypes font de grands ani- 
maux , en comparaifon de ceux dont 
il a été quefiion dans ces Mémoires. 

Il paroît par ce qu’on en dit , qu’ils 
ont communément entre un & trois 
piés de longueur. Pline parle d’un » nift. 
monfiriieux Polype , dont les bras 
avoient , dit-il , trente piés de long , 

6c qui étoient fi épais , qu’un homme 
pouvdk à peine les embrafier. Je 
crois qu’il eft permis de douter d’un 
pareil fait. . 
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Les Polypes- de mer font voraces ) 
& fe fervent de leurs bras* comme 
ceux d’eau douce , pour faifir leur 
proie , & pour la porter à la bouche. 

Nous n’avons , à ce que je crois , 
rien de fi détaillé, ni de fi exaél , fur 
l’anatomie de ces animaux , que ce 
qui fe trouve dans les Oeuvres de 
jBibha Swammerdam Cet habile Natura- 

176. &c. lifig ^ anatomîfé la Seche , qui elt 
une efpece de Polype. On peut voit 
dans fa Defcription , que l’intérieur 
de cet animal n’a pas une ftrudure 
fi fimple , que nous paroît être celle 
des Polypes d’eau douce à bras en 
forme de cornes. 

Tous les Naturaliftes dilênt unani- 
mement, que les Polypes de mer font 
mâles & femelles , s’acCouplAit , ôc 
*Voi. fout ovipares *. J’ai vu les œufs de 
la Seche , ils font noirs , ôc ils font 

attachés 
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attachés plufieurs enfemble en forme Hift. 

f I • T^* 1 Anitnnl, 

de grappe de raihns. J ignore li les lib. 5. 
Polypes de mer ont d’autres maniérés Malû'** 
naturelles démultiplier que ccUe-oi. 

Ce qui intéreffe le plus ici , c’efl: 
de lavoir li l’on ne peut point les * 
multiplier en les coupant. Aldrovan- 1537. 
de dit * , que le Polype coupé par * Proicg. 
morceaux , vit ; & je ne fâche pas inr. pag. 
qu’il y ait rien de plus dans d’autres 
Auteurs. Il eft bien apparent que cela 
Jfignifîe feulement que les morceaux ‘ l . 
d’un Polype donnent encore des 
marques de vie , mais non que ce 
qui manque à chacun d'eux pour être I 
un animal complet ^ fe reproduit aii 
bout de quelque tems. On ne pourra 
donc favoir s’ils ont cette propriété , 
que lorfqu’on aura coupé ces Poly- 
pes , Sc obfervé de fuite les portions 
qui auront été féparées. 

Tomf it Y 
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Il eft cependant parlé de la rcpro’ 
dii£lion de quelques parties des Po^ 
. lypes de mer , qui a certainement 
lieu dans ceux d’eau douce à bras en 
forme de cornes. C’eft celle des 
bras qu’ils ont perdus en tout ou en 
* ÆiUn. partie. Bien dit ♦ que les Polypes de 
îî'tp.*’* mer mangent leurs propres bras lorf- 
'7* ' qu’ils manquent d’alimens. D’autres 

* Arift. Auteurs le nient , & affûtent que ce 
aILi. font les congres qui les rongent ; 
®* mais tous conviennent que ces bras 
recroiffent. 

Hiit. 

Nat. lib. Je cite ces différens Auteurs ; mais 
^ fans vouloir tlécider dü degré de foi 
que méritent les faits qu’ils avancent : 
il faudroit , pour le pouvoir , con- 
îioître les obfervations fur lefquelles 
eft fond'é ce qu’ils difent, dcfavoic 
comment elles ont été faites.' Ce 
font des détails qui ne fe trouycnc 
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'dans 'aucun de ces Auteurs. 

J’ai indiqué dans le troiGeme Mé- 
moire * , les rapports connus entre * rom.iK 
les Polypes à bras en forme de cor»P*s-“<‘ 
ines , & ceux à panache. Il n’e'ft pas 
béceGaire que je m’y arrête à préfent. 

Il y a pluûeurs efpcces d’autres 
animaux , beaucoup plus petits que 
les Polypes à panache , & qui pa- 
’roiffent devoir être auffi rangés dans 
la claffe des Polypes. M: de Reaumut 
en a trouvé en grande quantité aux 
environs de Paris, & en Poitou. Il 
y en a aufli abondamment , & dé 
pluGeurs efpcces ; dans les folTés qui 
font autour de la Haye ; & dans ceux 
de Sorgvliet; Tous ces animaux ont 
. la bouche à une de leurs extrémités ; 

& c’eft à la même extrémité que font 
aùGi leurs bras ,^6u ce qui leur tient 
lieu de bras. J’en connois quelques» 

■Vij 
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efpeces , qui font sûrement voraccsi 
En les obfervant avec une forte- lou- 
pe , on voit diftinftement de petits 
animaux qui font attirés dans leur bou- 
che. Tl feroit difficile de bien décrire 
ces Polypes fans le fecours d’un 
grand’nombre de Figures. Lceuwen- 
hoek en a décrit une efpece dans la 
» Tranf . Lettre dont nous avons déjà parlé *. 
lolb. Ils font repréfenrés fort en grand dans 
asj.art. I Planche des Tranfaélions Philofo^* ’ 

P*S* . I 

phiques , qui a rapport au nombre 
que je cite en marge. Figure 8. N Wj 

y. &ITS. “ . 

A l’occafion dè ces différentes eP* 
peces de Polypes qui peuvent four- 
nir une abondante matière à* décou- 
vertes y je ne laurois me difpenfec 
de dire un mot de celle qü’a iaitc 
M. Hoghes , Eccléfiaftique Anglois, 
U a VU l’eau d’une grotte djg 
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l"lfle de Barbade , des corps organi- 
fés , qu’il a d’abord pris pour des 
fleurs y mais qu’il a cru enfuite devoir 
placer dans la clafle des animaux. 
Ayant voulu cueillir ces prétgndues 
fleurs , elles fc font d’abord cachées , 
comme nous avons ^ dit que le fai- 
foient les Polypes à panache. Elles 
ont reparu enfuite au bout de quelr 
ques minutes fe font dévelop-r 
pées peu à peu. Il paroît par les 
Obfervations de M. Hoghes , que 
les efpeccs de rayons , ou plutôt de 
bras qui bordent le bout antérieur 
de ces animaux , leur fervent à faifir 
. les petits animaux qui nagent, dans 
l’eau. , On peut voir dans les Tran- 
faéliôns Philofophiqucs , une* plus 
ample defcription de ce qu’il a ob,- 
fervé fur ce fujet. Il convient de re,- 
marquer que M. Hoghes n’avoit a^-. 

yii] 
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cnne connoiffance de ce qui a été 
découvert en Europe depuis quelr 
ques années fur les Polypes , lorf- 
.qu’il a fait les Oblêrvations dont il 
s’agit ici , & que meme les fiennes 
ont été faites les premières. 

J’ai dit ci-deflus qu’on ignoroit fî 
les Polypes de mer pouvoientfe mul- 
tiplier par la feélion : j’ajouterai ici 
qu’il ne paroît pas que cette proprié-, 
té ait été connue dans aucun animal , 
au moins par les Naturaliftes dont il 
nous relie quelques Ecrits. Ils ont 
bien fait mention de divers animaux , 
dont les morceaux , après avoir été- 
féparés, donnent des marques de 
vie pendant quelque tems. Arillote ' 
dit /que la plupart des infeéles vi- 
lib. 4. vent apres qu’ils ont ete partages y 
mais il ne dit rien qui puiffe faire ju-. 
ger qu’il ait obfervé dans les portions 
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de ces animaux aucune reproduc- 
tion , au moyen de laquelle chacune 
foie devenue un animal complet. Il 
paroît feulement qu’il a remarqué 
que les unes vivoient plu^ong-tems. 
que les autres. Il rapporte que les 
animaux qui ont le corps long, 6c 
beaucoup de piés , vivent le plus 
long-tems lorfqu’ils font partagés ; 
ôc que les parties marchent après: 
qu’elles ont été féparées , l’une en- 
avant, & l’autre en arriéré. Il cite à 
cette occafion l’exemple des Scolo-. 
pendres. C’eft ce que Saint Auguftin 
rapporte * auffi d’un animal de ce * 
genre , c’eft-à-dire , d’une efpece de « Ani- 
Mille-piés. Celui qu’il a vu , fut mô>* “** 
me coupé en plufieurs parties , 6c 
chacune , dit-il , yè mcuvoit de maniéré , 
a^ue fi nous ne les avions fas Jeparées. 
nm-memes , & fi Us bUjI'ures n’eufent 

' Y iiij 
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306 M'£M. poor ^Hittoirs^ ' 
j>as été viJtbUi , nous les aurions prifei 
pour tout autant (£ animaux différons. 

I L ne paroît donc pas qu’on ait 
fait des expériences pour voir ce que 
deviendrorent les morceaux d’ani- 
maux en qui il refte du mouvement , 
après qu’ils ont été féparés. Mais il 
elt certain qu’en divers endroits on 
a cru que les morceaux de tels oa 
tels animaux reftoienje en vie , & mê- 
me devenoient des animaux parfaits. 
Ces idées , à la vérité , n’ont gueres^ 
pafle que pour des préjugés du vul- 
gaire. On a vu dans la Préface du 
Tome fixieme des Mémoires de M. 
de Reaumur furies Infeéles , ce que 
dts Pêcheurs de Normandie avoienc 
remarqué à l’égard des Etoiles de 
mer , & nous rapporterons bien-tôt 
ce que des Payfans de Suede ont dit 
i^’un autre animal aquatique, & quef 
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Jugement on a porte de leur opi- 
nion. 

On a vu ci - deffus que des mor- 
ceaux des Polypes dont il a été quef- 
tion dans ces Mémoires , étant rap- 
prochés les uns des. autres , pou- 
voient fe rejoindre, & former un feul 
animal. Oeft ce que Jean-Baptifte ^ 
Porta dit des Léfards, Il paro^t qu’il 
a tiré ce paflage d’Elien * qui dit la 
même choie des Léfards & des Ser- 
pens. Cette propriété eft encore ac- * 
tuellement attribuée affez générale- 2. cap. 
^ ment à ces mêmes animaux. Je ne *** 
faurois dire fi cette opinion eft fon- 
dée fur des obfervations , ou fur des 
conjeftures. Il n’y a au fond , dans 
le fait dont il s|agit ici , rien à quoi 
on n’ait pu être préparé par la con- 
noi fiance que nous avions d’autres 
propriétés fort communes aux ani^ 
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maux. L’expérience a appris enbieti 
des occafions , que les parties des ani- 
maux pou voient, lorfqu’elles k tou- 
choicnt , s’attacher & fe réunir aiifll 
facilement que le font celles des 
plantes. C'eft ce que les Médecins 
& les Chirurgiens ont éprouvé biea 
des fois à l’egard du corps humain ; 
& c’efl ce qui oblige à prendre des 
précautions dans le cas où l’on veuc- 
çmpêcher qu’une pareille réunion ne 
fe ftlTe. Il n’eft donc pas étonnant 
que !a mêmè propriété ait lieu dans 
des Infeéles : & s’ils fofit de ceux , je 
ne dis pas feulement dont chaque 
portion féparée peut devenir un ani- 
mal complet , &c. mais même de- 
ceux dont les morceaux confervent 
limplcment de la vie pendant quel--, 
que tems après leur réparation ; s’ils 
font, dis-je , de ces infedes , on n’a, 
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pas lieu d’êpre furpris , & que les 
morceaux de ces animaux (e réunif* 
fent , & qu’ils forment cnfuite un 
animal. 

J’ai déjà dit ci-deflus que les au- 
ciens faifoient mention de la rcpro- 
duaion des bras des Polypes de mer : 
j’ajouterai ici , qu’ils parlent encore 
d’une reproduaion qui le fait dans 
d’autres animaux , favoir , celle de la 
queue des Lelards & des Serpens. ^ 
Ariftote & Pline ♦♦aflurent qu’elle Animal.' 
rearolt, Ceft ce qui eft encore ad- 
mis affez généralement à préfent par 
rapport aux Léfards. Mais fi l’on p. cap. 
veut connoître des faits bien prou- 
vés & bien détaillés , fur la reproduc- 
tion de quelques parties de certains 
minimaux , il faut lire le beau Mc- 
poire de Monfieur de Reaumur , 
qui renferme lés découvertes qu’il a 
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’^Ménv. faites à cet égard fur les EcrevifTes 

« ' Aca- 1 r> 1 

demie lyES 1 olypes 

p 0 '*r 1 an- i nif / ■ 

née. 7 II. de ces Mémoires 

principalement connus par la pro- 
priété qu’ils ont dé pouvoir être mul- 
tipliés par la fedion , il n’eft pas éton- 
nant qu’on ait été porté à les regarden 
comme des Plantes , puifque cette 
propriété n’étoit connue jufqu’alors 
que dans des Plantes. On ne pour- 
roit que fe confirmer- de plus en plu§ 
dans cette idée fi on les confidéroit 
' enfuite par rapport à d’autres pjo-r 
priérés que nous avons fait connoi^ 
tre. En effet , qui ne croiroit que ces 
Polypes font des Plantes & non des 
animaux , fi après avoir appris qu’ils 
peuvent ‘être multipliés par bouturç^ 
on entendoit dire qu’ils multiplient 
naturellement par rejettons , & qu’il? 
peavent être greffés f On né 


qui ont fait le fujet 
ayant d’abord été; 
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en les regardant comme Plantes , 
qae fuivre des réglés généralement 
•reçues fur la nature des Plantes & 
des animaux : mais à la vérité » en 
'fuivant ces mêmes réglés , on ne 
pourroit non plus dlfconvenir que 
oes Polypes ne foient des animaux , 
quand on obferveroit leur mouve- 
ment progrefljf , & fur-tout quand 
on leur verroit faifir des Infeéles , les 

Î porter à la bouche avec leurs bras > 
es avaler ôc les digérer. 

Mais quelle idée devroit-on fe 
faire des Polypes , fi l’on ne conful- 
toit que les réglés formées fur les 
'propriétés connues jufqu’à préfenc 
•dans les Plantes & dans les animaux ; 
quelle idée , dis-je , devroit-on s]en 
faite en penlânt à la propriété qu’ils 
ont .de pouvoir être retournés fans 
périr , & même fans qu’il fe fafie 
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eux aucune altération fenfible? Com- 
me cette propriété n’eft, fi je ne me 
trompe , connue dans aucune Plan- 
te ni dans aucun animal , il faudroit 
donc conclurre qu’à cet égard les Po-, 
lypes ne font ni Plante ni animal. 

. S I donc on s*en tenoit fcrupuleu- 
^ fement aux idées qu’on s’eft faites , 
affez généralement fur la nature des 
Plantes & des animaux , il s’enfui- 
vroit qu’un Polype j vu les différen-^ 
tes propriétés qu’il renferme , feroic 
-en même-tems Plante & animal, & 
ne feroit ni animal ni Plante; 

• On peut juger p>ar-là combien font 
peu fûres ces réglés prétendues gé-* 
nérales dont il ell quellion. Indé-i 
pendammenc de la preuve que les 
Polypes nous en fourniffent , il cil 
facile de fentir que les Plantes, & les 
animaux ne nous font pas affez coa<^ 
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tius pour que nous puiffions faire des 
règles générales fur leur narure. Je 
m’explique à l’égard des animaux. 

Quand je dis qu’ils ne nous font 
pas aflez connus , j’entens que nous 
ti’en connoiflbns pas un affez grand 
nombre , & que ceux qui nous font 
connus ne le font pas affez. 

' Je crois ^ pouvoir pofer ici pour 
prii^ipe, fàilsrleil Hafàrdér, qu’il 7 
& des animaux inconnus , Sc je de- 
mande enfuite fi nous pouvons faire 
des réglés générales qui fe rapportent 
à ces animaux inconnus ?• Pour le 
pouvoir , il faudroic être alluré qii’il 
y a un parfait rapport entre W anî< 
maux inconnus Sc ceux qui nous (ont 
connus : c’ell ce qu’on ne fauroit 
pfouver ; 6c au contraire , la diverfi- 
té des propriétés qui fe trouvent dans 
les aaimau)t coimus feixd>le donnée 
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lieu d’inférer que les animaux incon- 
nus en ont dont nous h’avons encore 
aucune idée* 

Je fuppofe qu’on n’eût d’abord 
connu que les animaux qui ne font 
fujets à aucune transformation , au- 
roit-on eu raifon de dire que les ani- 
maux en général ne pouvoient point 
pafler par difFérens états ? Et auroit- 
on pu , fondé fur cette réglé , 
qu’on auroit commencé a connoitre 
quelques corps organifés fujets à des 
transformations ; auroit-on pu , dis- 
je , décider qu’ils n’étoient pas des 
animaux , parce qu’ils fe transfor- 
moient f 

P0URQ.U01 ne fe trouveroit-il pas 
entre les animaux que nous connoif- 
fons & les animaux inconnus, des dif- 
férences aufli grandes , & même plus 
grandes que celles qu’il y a entre les 

animaux 
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■fcnîmaux qui fe transforment & ceux 
qui ne fe transforment point ? 

Il eft d’autant plus raifonnable de 
ne pas juger d’une maniéré abfo lue 
des animaux inconnus par les ani- 
maux connus, que le nombre des 
premiers l’emporte , félon toutes les 
apparences, beaucoup fur celui des 
derniers; 

Non-seulement on ne peut pas 
faire des réglés générales qui fe rap- 
portent aux animaux inconnus ,!mais 
on eft encore fort éloigné d’en pou-> 
voir faire de fûres l’égard des ani- ' 
maux connus. La raifon en eft que 
la plupart de ces derniers ne font 
connus que très-füperficiellement j 
& que ce feroit aulË précipiter fon 
jugement que de juger en tout ou en 
partie des animaux. moins connus pat 
l^eux qui le font davantage. , * : ' 
Teine Ih X 
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Des Expériences, qu’on a tous 
jours occafion (îe réitérer , nous ap- 
prennent clairement qu’un grand 
nombre d’animaux , de quadrupèdes, 
par exemple , ne peuvent pas être 
multipliés par la*, feélion i quand on 
les partage chaque partie meurt. Au 
lieu de conclurre feulement de ces 
Expériences que les portions de tels 
& tels animaux ne pouvoient pas de- 
venir des animaux parfaits , & que 
félon toutes lès appàrences , il en 
étoit de même de celles de pluûêurs 
autres qu’on n’a pas coupés ; au lieu ; 
dis-je » de s’en tenir à cette confé- 
quence. particulière » on a fait une 
réglé générale, & on a fuppofé qu’on 
ne pouvôit multiplier aucun animal 
en, .le coupant : cependant il fe 
trouve que plufieurs animaux connus, 
&entt’autres les Vers de terre qu’oo 
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a très-fouvent occafion de voir , ont 
cette propriété qui paroiflbit incom- 
patible avec la nature d’un animal. 

Combien n’y a-t-il , peut-être , pas 
d’animaux que l’on croit bien con- 
noître qui ont des propriétés aulïi 
cxtrordinaires que celle-là , & qu’on 
ne s’atte'ndoit gucresà y trouver? 

Il ferdit fadfe^dc prôà^ér égalée 
ment que 'nous ne conhoiflbns pas 
aflez les Plantes pour pouvoir faire 
des réglés générales fur leur nature. 

PuiltQim nous fdidteeS^core éloi- 
gnés de connoître toutes îés proprié- 
tés dont les Plantes & fes animaux 
font fulceptibles , il n’eft pas éton- 
nant que celles qui fervent de carac- 
tère ‘dîttinéHf à chacune de ces claf- 
fes de àt>fps‘ organifés ne foient paS 
fort bfetircôttnuès.' ^ 

II ' femble~d^bord y quand on n’sr 

Xij 
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pas tâché d’approfondir la nature des 
Plantes & des animaux , qu’il n’y a 
rien de plus aifé que de trouver les 
caractères qui diftinguent les uns des 
autres : cela vient , fi je ne me trom- 
pe , de ce qu’on ne juge que fur des 
idées particulières , au lieu qu’il s’a- 
git de comparer des idées générales, 
iâvoir , l’Idée abftraite d’une Plante 
avec l’idée abfiraite d’un animal. 

Il eft très-facile de diftinguer un 
cheval d’un chêne , & l’on s’accou- 
tume à penfer qu’il n’eft pas^plus dif- 
ficile de diftinguer un animal d’une 
Plante : ce font cependant deux efio- 
fes bien differentes. Il fuffit ,, pour 
en juger , d’eflayer de féparer de l’i- 
dée d’un cheval & de celle d’un chê- 
ne toutes celles qui font particuliè- 
res à cette efpecc d’animal à à cette 
^pecc de Plante , & de ne garder que 
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eeHes qui (ont communes à tous les 
animaux connus & à toutes les Plan- 
tes connues. Plus les idées qu’on fc 
formera feront générales , de plus 
celles des propriétés particulières qui 
fervoient à diftinguer un cheval d’un 
chene difparoitront : & plus on ap- 
prochera de l’idée générée d’un ani- 
mal & de celle d’uné Pl^te , moins^ 
on trouvera de différences entr’el- 
Jes. 

Aussi les Naturaliftes qui fe font 
appliqués à découvrir les carafteres. 
diftinftifs des Plantes & des animaux 
.ont-ils rencontré de grandes diffiv 
cultés : ils ont trouve très-difficile 
une' chofe- qui paroît très - facile à 
ceux qui n’ont pas étudié la matière. 

On ne peut guercs citer à cette 
.©ccafion d’autorité plus refpeftable 
que celle diL célébré Boerhave. Con^- 

Xiij 
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bien ce grand homme n’avoit-il pai 
travaillé à étudier les Plantes & les 
animaux ? Cependant il paroît qu’il 
n’a trouvé qu’une feule différence 
générale & effentielle entre ces deux 
Claffes de corps organifés : c’efl: ce 
' qu’on peut voir au commencement 
de fa Chymie dans les articles où il 
’s7* traite des plantes & des animaux * 
Cette différence confifte dans la ma- 
ieyde niere dont les plantes & les animaux 
tirent leurs alimens. Les alimens des. 
plantes 3 dit M. Boerhave * 3 font tirés 
far des racines extérieures , & ceux des 
animaux for des racines intérieures^ 
Cette fartie extérieure appellée Racine ÿ 
qui tire les alimens du corps dans lequel 
elleefi placée, dfiingue ajfez. tine plants 
* Pag de tout animal connu jtifqiià préfent 
Et dans la définition qu’il donne du 
corps d’un animal , il dit qiCil a en dc-^. 
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dans des vaijfeanx en guife de racines 
for lefcjuels il tire la matière des alimens*. 
Enfuite après avoir encore infifté 
fur la comparaifon d’une plante Sc 
d’un animal, il ajoute : Cefl en cela cfiie 
confifie le r apport. & la différence qiéil y 
a entre un végétal & un animal *. 

I L n’eft pas inutile de faire remar- 
quer que M. Boerhave ne décide ce- 
pendant point que la différence dont 
il s’agit fe trouve abfolumcnt entre 
toutes les plantes & les animaux : il 
fe tient dans la réferve , & dit feule- 
ment que cette partie extérieure appellée 
'Racine epti tire les alimens du corps dans 
lequel elle efl placée , difiingue ajfez, une 
plante de tout animal connu jufqu’à pré- 
fent. 

C E que nous avons ’ dit dans le 
(econd Mémoire de la maniéré donc 


*Pag« 

64. 


»Pagft. 

6 ,-. 


J 


ies Polypes fc nourriffent , prouve- 
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qu’ils font des animaux , fuivant la 
définition de M. Boerhave. Indépen- 
damment de l’autorité de cet habile 
homme , je doute qu’il y ait beau- 
coup de perfonnes qui ne les regar-r 
dent en effet comme tels. 

Mais ce font des animaux qu' ont; 
plus de rapports particuliers avec 
certaines plantes que quantité d’au-r 
très animaux que nous connoiffons. 

C’est ce qui pourroit peut-être 
déterminer à les appeller des Ani- 
maux-Plantes : mais je ne fai fi l’on 
peut leur donner ce nom , autrement 
que par maniéré de parler , parce qu’il 
me paroît qu’on a moins de raifons 
de prendre les Polypes d’une maniéré 
abfolue pour des animaux - plantes 
que pour de fimples animaux. Afin 
de pouvoir décider que tel corps or- 
ganifé n’eft ni plante ni animal , mais 
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doit être placé dans une claflfc mi- 
toyenne entre les animaux '& les 
plantes , afin-, dis-je , de le pôuvoir 
• décider , il faudroit connoître précH 
fément toutes les propriétés dont les 
■* plantes & les animaux font fufcepti- 
bles. Nous avons vu ci-deflus que 
nous étions fort éloignés de cette 
coQnoiflance.Ce n’eft que lorfqu’on y 
fera parvenu qu’on pourra faire d’au- 
tres clalfes de corps organifés. En at- 
tendant il ell beaucoup plus naturel de 
regarder les Polypes & divers autres 
corps organifés qui ont reçu le nom 
de Zoophytes , comme dés animaux 
qui ont plus de rapports remarqua- 
bles avec les plantes que d’autres. 

Nous n’avons pas cru devoir en- 
treprendre d’expliquer en tout ni en 
partie les faits finguliers que nous 
^vons rapportés. Il eft trop danger 
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rciix , en fait d’Hilloire Naturelle^ 
( 

d’abandonner l’Expérience pour fc 
laififer conduire à l’imagination. On 
rifque de n’arriver , en fuivant cette 
route , qu’à des hypothefes peu fû- 
res , & qui peuvent devenir nuifibics 
aux progrès de cette , fcience fi on a 
le malheur de fe prévenir pour elles. 
Au lieu d’éclaircir les faits par ,de 
nouvelles Expériences , on a recours 
à une hypothefe , difons , à un pré- 
jugé qui difpenfe de la peine d’^ob- 
ferver , mais qui ne fcrc fouvent qu’à 
multiplier nos erreurs. 

C’est ainfi , par exemple , qu’on a 
cru pendant tant de fieclcs qu’un 
grand nombre d’animaux venoienc 
de la corruption des corps dans les- 
quels ou fur lefqnels on les trouvoit. 
C’efi l’origine qu’on a attribuée à. 
tous les Infeétes dont on ne connoir? 
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foit pas la maniéré de multiplier ; non 
qu’on ne pût s’en inftruire , même 
avec une attention médiocre' : mais 
le préjugé a aveuglé & empêché 
qu’on ne'penfât à examiner. Dès 
qu’on s’eft défié de ce préjugé , & 
qu’on a obfervé , on a vu ces animaux 
faire des œufs ou des petits comme 
tant d’autres. Ces faits què les Philo^ 
fophes h’ont pu voir , ou plutôt que 
le préjugé ne leur a pas permis de 
chercher ou de voir, peut-être, quand 
ils étoient fous leurs yeux ; ces faits , 
dis-je , peuvent être découverts par 
des enlans qui fe font amufés pen- 
dant quelque tems à obferver des In- 
feéles ; c’efi; ce dont j’ai eu le plaifir 
de faire l’expérience il y a peu de 
tems. i'' 

bièn vraisemblable que fans 
plufieurs préjugés qu’on s’eft faits. 
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M. Linneus , Profeffeur en Botani- 
que à Upfal , en rapporte un exem- 
ple dans un Programme qui efl: impri- 
mé à la tête d’un Difcours qu’il a fait 
en 1743; 11 dit que des Payfans de la 
Province de Smaland & d’autres en- 
droits , aflfurent unanimement tou- 
chant le Ver qu’il appelle Gordius , 
que fl on le coupe en un grand nom- 
bre de parties, chaque morceau con- 
ferve fon mouvement & reprend une 
. tête , un corps ou une queue , quand 
on le remet dans l’eau. M. Linneus 
-ajoute enfuite que les Naturaliflcs 
aveuglés par les principes qu’ils a- 
3^oient adoptés , ont regardé ce qu’on 
difoit de ce Ver comme une fable fi 
ridicule & fi contraire àfla nature , 
qu’ils n’ont pas même fait une feule 
Expérience pour le vérifier. 

I L cfl à remarquer que ce ne font 
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que des gens greffiers , &quinepoiii 
voient pas être imbus, des préjugés 
de l’Ecole^ qui ont cru tout uni- 
ment , fur ies faits qu’ils ont vus, que 
des portions d’animaux devenoient 
des animaux completSi 
L IDE £ dans laquelle on a été 
qu’aucun animal ne pouvoir être mul- 
tiplié par bouture , ne paroît propre 
qu’à faire perdre les occafions de dé- 
couvrir la propriété qu’on a trouvée 
aux Polypes lorfqu’on les a coupés : 
cependant il efl arrivé par un hafard 
aflez fingulier que cette idée a beau- 
coup contribué à cette découverte; 
car je n’ai entrepris l’Expérience donc 
elle a été une fuite, que parce que 
j’ai fuppofé que les morceaux d’un 
animal ne pouvoient pas devenir des 
animaux complets ; c’eft ce qu’oo 
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peut voir au commencement du 
premier Mémoire *. * r»«e r. 

De’s qu’on a fçu que les Polypes 
pouvoient être multipliés par la fec- 
tion , on eft revenu du préjugé dans 
lequel on a été fi long-tems à cec 
égard fur la nature des animaux : on 
a effayé d’en couper de différentes 
efpeces , on en a obfervé les mor- 
ceaux ; & en peu de tems , comme 
îe l’ai dit ci-deffus *, on a trouvé 

' . • • • 1 A 

pluûeurs animaux qui avoient la me- & fw, 

me propriété que les Polypes* 

Il y a lieu de fc flater que ces 
découvertes produiront plufieurs 
bons effets : elles doivent naturelle- 
ment nous jetter dans une grande, dé- 
fiance à l’égard' de ces réglés jgéné- 
rales auxquelles , fi je puis parler ain- 
fi, on a prétendu borner la nature , 

& qui ne peuvent feryir qu’à' meure 
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obftacle à nos connoiflanccs ; elle!* 
doivent contribuer à nous faire pen- 
fer que ce que nous connoiflbns n’ell 
que très-peu de chofe en comparai- 
fon du nombre prodigieux de mer- 
veilles que renferme la nature ; que 
nous connoifTons encore trop peu 
de parties de ce tout admirable qui 
eft l’ouvrage d’un Etre infini à tous 
égards; que nous en connoiflbns, dis- 
je , trop peu de parties pour être en 
état d’expliquer tous les faits qui fe 
préfentent à nous* 

Nous devons , afin d’étendre nos 
connoiflfances fur l’Hiftoire Naturel- 
le , faire nos efforts pour découvrit 
le plus de faits qu’il nous fera poflTi- 
blc; Si nous connoifTions tous les 
faits que la nature renferme , nous en 
aurions l’explication , nous verrions 
le tout qu’ils forment enfemble : plus 

nous 
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nous en connoîtrons , plus nous fe- 
rons en état d’approfondir quelques 
jpartics de ce tout. Nous ne pou«^ 
vons donc mieux travailler à expli- 
quer les faits que nous connoiflbns , 
qu’en tâchant d’en découvrir de nou- 
veaux. La nature doit être expliquée 
par la nature , & non par nos pro- 
pres vues qui font trop bornées pour 
envifager un fi grand objet dans tou- 
te fon étendue. La beauté de la na- 
ture paroît certainement davantage , 
quand ce que nous en connoiflbns 
n’eft pas mêlé avec nos imagina- 
tions : elle nous donne alors des 
idées plus dignes de la fageflfe infinie 
de fon auteur j & par cela même 
plus propres à former l’efprit âc le 
cœur: c’efl ce que nous devons nous 
propofer dans toutes nos recherches* 
% . 

• Tomff il. 


X 


PÔVR L Histoire 

EXPLlCAtlONDES FIGURES 
DU QUATRIEME MEMOIRE, 
Planche XL 

L Es Figures i. & 2. fepréfenteni: 
les moitiés dJc, ch d’un Polype 
de la fécondé efpece , qui a été cou- 
pé en deux. La Figure i. eft celle de 
la première partie. , la tête du Po- 
lype. c , l’endroit où il a été coupé. 
Ce bout c , paroît fouvent ouvert , 
peu après la fedion. La Figure 2. re- 
préfente la fécondé partie , dont le 
bout antérieur c eft ouvert. 

On voit aufli dans la Fig. 3. une lè- 
coude partie c b , mais dont le bout 
antérieur c eft fermé , & un peu ren-' 
flé. 

L A Figure -j. eft celle d’une Ic- 
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tonde partie cb. Les bras commen- 
cent à paroître au bout antérieur c, 

La Figure y. repréfente les levres 
d’un Polype , qui ont' été féparées 
avec des cifeaux du relie du corps. 
De ces levres fortent les bras du Por 
lype. 

La Figure 6 * eft celle d’une parti© 
des levres d’un Polype > dont fortenc 
deux bras. 

L A Figure 7. repréfente la moitié 
'^eiby d’un Polype qui a été coupé 
fuivant fa longueur.’ Gette partie ne 
s’eft pas encore fermée. On voit là 
fuperficie intérieure. Cette moitié de 
Polypé a quatre bras à Ibn extrémité 
antérieure <2 

La Figure 8. repréfente une moî*^ 
lié d’un Polype coupé fuivant la- 
longueur, & telle que de pareilles» 
moitiés font fou vent , peu après lU' 

ïij 
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fedion. Elles fe roulent fur elles* 
mêmes , en commençant par une de 
leurs extrémités. Celle qui eft repré- 
fentée ici , a commencé par fon 
bout antérieur. Les bras font en de- 
dans du rouleau. 

La Figure 9. repréfente aufTi une 
moitié aebi, d’un Polype coupé 
iuivant fa longueur , dont les bords 
ai , eb , ont commencé à fe rappro- 
cher & à fe réunir par le bout pofté- 
rieur ib , & font déjà réunis julqu’en 
On ne diftingue aucune cicatrice 
à l’endroit où ces bords fe font réu- 
nis. 

La Fig. 10. eft celle de la même, 
moitié qui eft repréfentée dans la Fig, 
mais dont les bords font entière- 
ment réunis. Cette moitié peut dans 
cet état être déjà regardée comme 
^ Polype entier. On voit deux nou- 
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veaux bras , qui commencent à poul- 
fer dans les intervalles que les vieux 
laiflent entr’eux. 

La Figure 1 1. eft celle d’une 
dre à fept têtes. 

On voit dans la Figure 12. un Po- 
lype a b , fort cfontradé & fort ren- 
flé , & tel qu’il paroît lorfqu’on - le 
met fur la msûo hors de l’eau pour* le 
retourner* c & « , les extrémités d’un 
ver de Tipule qui fort de la bouche 
en double , & qui la tient fort ou- 
verte. bdi \di foie de fanglier donc 
on fe fert pour retourner le Polype -, 
placée de maniéré qu’une de fes ex- 
trémités touche le bout poftérieur 
h du Polype. C’eft lorlque la foie de 
fanglier eft difpofée de cette maniéré, 

■ que l’on commence à poufler le bouc 
b du Polype , pour le faire rentrer. 
CD. dedans en le retournant. 

ïiii. 




Digitized by Google 


53 ^ Ms.m* four Histoire 

On voit dans la Figure 13. un Po-^ 
Jype a b retourné , placé au bout de 
la foie de fanglicr bdt tel qu’il s’y. 
trouve d’abord après que l’opération 
efl achevée. 

La Figure 14. repréfente aulTi un 
Polype cab , au bôut d’une foie de 
fanglier b d : mais celui-ci n’eft pas 
entièrement retourné. La portion 
poftérieure a b , ayant été poudee 
en dedans par la foie 'de fanglier 
s’eft retournée , & eft fortie dans 
cet état par la bouche ; & la por- 
tion antérieure a ç reliée non re-^ 
tournée. 

La Figure ly. eft celle d’un Poly- 
pe retourné ab , tel que font ordi- 
nairement ceux fur lefquels on a fait 
cette opération , peu après qu’on, 
leur a fait quitter la foie de fanglier , 
au bout de laquelle ils fe trouvoient. 
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Leurs levres rentrent d’abord en de- 
dans , & les bras fe trouvent réunis 
comme en un faifeeau , plus ou moins 
ferrés , de paroiflent fortir du milieu; 
du bout antérieur du Polype. . 

La Figure i6. repréfente un Po- 
lype retourné a b , embroché près 
de la tète a , à une foie de fenglier 
cd, nouée en*» » & placée dans un. 
verre , de maniéré qu’elle ne le tou- 
che que par fes extrémités , favoir , 
l’extrémité d , le bord f b , Sc l’cxtré- 
mité le fond 4 ^» Le nœud ell 
en delTous du Polype a b, que 
s’il gUlTe de a en » , il foit arrêté 
par ce nœud n, & neife defeœbro-- 
che pas ea gliflant jufqu’en r. , 

La Figure 17 . repréfente unPoIy- 
ffc cab 3 déretourné en partie; c’eft- 
à-dire , qa’après avoir, été entière- 
ment retourné , comice ab, Fig. i jv 

X-iiij 
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fes levres fe font renverfées en de-i 
hors , & enfuite toute la portion ar>- 
térieure ^ c. ^ , bouche du Polype, 
avant qu’il fût déretourné- en partie. 
a c , bourlet , ou portion déretoup- 
néc. ah ^ portion vifible de ce qui 
eft refté retourné. Les bras de ce 
Polype font dirigés vers le bout pof- 
tériçur h. 

Ceux du Polype de la Figure i8. 
qui repréfente aulTi un Polype dére- 
tourné c ab , font recourbés vers c , 
qui ell: le nouveau bout antérieur de 
ce Polype. 

La Figure ip. repréfente le même 
Polype que la Figure 17. après que 
la portion déretournée a c , qui fe 
trouve dans cette derniere Figure 
bout à bout avec la portion non dé- 
retournée , s’ell inclinée & dif- 
pbfce enfin de maniéré qu’elle a foi- 
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mé , avec la portion a h , Fig. ig. un 
angle droit cob. adf ad , anciens 
bras, an, partie des anciennes levres 
du Polype , dont fort une partie des 
anciens bras, a o, nouveaux bras qui 
commencent à poufler. ao n y nou- 
velle bouche , bordée d’un côté, an^ 
par les anciens bras , & de l’autre ao , 
par les nouveaux, o b , portion re- 
tournée. e , corps dont je ne connoi» 
pas l’origine. 

• La Figure 20. repréfente le même 
Polype que la Figure 19. mais il eft 
d’un jour plus vieux. , portion dé- 
retournée. a b , portion retournée, e , 
corps équivoque, a , bouche , mar- 
quée a on dans, la Figure précédente, 
ad y adf anciens bras, ai, nouveaux 
bras. 

» Le même Polype (è voit dans la 
JFigure 21. mais ap^ès avoir mangé , 
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crû , & changé de forme d’une ma- 
niéré affez fênfible. a c , portion dé- 
retournée. ab, portion retournée, r, 
corps équivoque. De æ en r on voit 
le refte des anciens bras , ceux qui 
n’ont pas fervi à border la nouvelle 
bouche a , qui s’elt formée. 

On voit encore le même Polype- 
dans la Figure 22. mais plus grand , 
plus vieux. portion déretour- 

née. ab , portion retournée, f , corps 
équivoque, u t bouche qui s’eft for- 
mée fans que -je m’en fois apperçu, 
bouche marquée aon dans la Fi- 
gure ip. ' 

*■ La Flaire 23. eft encore celle du 
meme Polype ; mais .il eft dans une 
attitude fort différente de celle qui 
efl repréfentée dans les deux précé- 
dentes Figures , & il a plufieurs jeu- 
nes, «r, portion deretournée. 4^^. 
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portion retournée, r, corps équivo- 
que , dont font fortis deux jeunes 
Polypes coniques, , autre Polype 
conique , qui eft forti de la portion 
ac, a, bouche marquée a. on dans la 
Figure 19. bouche marquée ut 
ilans la Figure 22. 

Planche XII. 

L a Figure i. reprélcnte un Poly- 
pe déretourné en partie, ac, 
portion déretournée, ab , partie pof- 
térieiire du Polype qui eft reftée re- 
tournée. € i , jeune qui s’eft trouvé 
dans l’eftomac du Polype d’abord 
après qu’il a été retourné , mais qui 
en eft forti par l’ouverture faite à la 
peau de la mere en coupant un autre 
jeune qui fortoit aufti de fon corps. 

On voit dans la Figure 2. le mê- 
me Polype qui eft repréfenté dans la 
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première , mais après qu’il s’eft fait 
en lui un changement affez conûd©- 
rable. a c , portion déretournée, eh-, 
portion qui eft refiée retournée, e p, ' 
jeune qui eft enté fur la portion r©^‘ 
tournée e b. 

La Figure 3. repréfênte le même 
Polype , tel qu’il étoit quatre jours 
après avoir été tel qu’il eft repré- 
ienté dans la Figure précédente, æa, 
portion déretournée , fur le côté de 
laquelle on voit une partie des bras 
qu’avoit le Polype avant que d’avoir 
été retourné, eh, portion retour-»* 
née. e i , jeune.. 

La Figure 4. repréfente un Polyt* 
pe , déretourné en partie, a b , poi> 
lion poflérieure du Polype qui eft 
reliée retournée, aàcge, portion 
déretournée , dans laquelle il s’eft 
feit déjà un changement egnOdérar 
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bïte ; il s’eft formé trois têtes d,a,e. 

La Figure repréfente le même 
Polype de la Figure 4. mais plus 
vieux de quatorze jours. aB, por- 
tion qui eft reftée retournée, adcng 
e<iy portion déretournée, adyng^ne, 
les trois têtes avec leurs cols ; elles 
font marquées d^g^e , dans la Figure 
précédente. - 

La Figure 6 , eft celle du même 
Polype, tel qu’il étoit treize jours 
après avoir été dans l’état repréfenté 
dans la Figure y. La portion ® c de 
cette Figure 5. s’eft partagée de® en 
Ci & les deux portions , & 

engeo i Figure 6. n’ont plus été at- 
tachées l’une à Tautre que par un pe- 
tit appendice 0. ah ^ portion qui eft 
reftée retournée, ac ,0 c y deux por- 
tions qui, dans la Figure précédente, 
font marquées réunies en oc,_ adt 
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ng, ne , les trois têtes avec un coï ^ 
marquées dans la Figure par les 
mêmes lettres. 

' Les deux portions qui ne tiennent 
. dans la Figure 6 , que par l’appendi- 
ce 0 , font vues féparées dans les Fi- 
gures 7. & ^.ab, Figure 7. portion 
retournée, ad, une des têtes, ng, ncy 
X, Figure 8. les deux autres têtes. 

La Figure ç. repréfente deux Po- 
lypes , dont l’un eft mis dans l’au-f 
tre. a b, Polype extérieur.' c a b d ^ ^ 
Polype intérieur, n f , foie de porc 
qui tranfperce en e ces deux Poly- 
pes. 

La Figure 10. eft celle des mêmes 
Polypes, aib , Polype extérieur,’ 
caïd. Polype intérieur , dont la por- 
tion i d a fendu celle i b du Polype 
extérieur , & en eft fortie par ce 
moyen. , foie de fanglier , qui 
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tranfperce ces deux Polypes. 

On voit dans la Figure 1 1. les me- , 
mes Polypes : mais la portion i d du 
Polype intérieur a fendu davantage 
la portion i b du Polype extérieur , 
& en eft fortie jufques au-delà de 
l’endroit t , où entroit la foie de 
porc «/, qui tranfpcrçoit d’abord 
les deux Polypes enfcmble , mais 
qm , lorfqu’ils étoient dans l’état re- 
préfenté dans cette Figure , tranf- 
perçoit d'abord l’intérieur , & en- 
’ fuite l’extérieur. , Polype exté- 
rieur., i , Polype intérieur, nf ^ 
foie de fanglier qui tranfperce ces 
deux Polypes. 

La Figure 1 2. repréfente les deux 
Polypes , après que l’intérieur ayanc 
fendu les levres de l’extérieur , a 
achevé de fortir de ce Polype, aeb ^ 
Polype extérieur. ccd» Polype in|é- 
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rieur. »/, foie de porc qui les tran^ 
• perce. 

La Figure 13. repréfente deux au^ 
très Polypes , mis l’un dans l’autre. 
a b , Polype extérieur, b d j extrémité 
poftérieute du Polype intérieur. Tout 
le relie de fon corps ell caché dans 
celui du Polype extérieur , 'excepté 
cinq bras ao^ao, ao^ao, ao, qui 
fortent par la bouche a de ce dernier. 
n /, foie de fanglier , qui tranfpercc 
les deux Polypes. 

La Figure 14 . repréfente les mê** 
mes Polypes, te d , Polype intérieur, 
to, to,to, io, toy bras du Polype 
intérieur , qui font fortis par une ou- 
verture qui étoit en t.nf, foie de 
porc qui tranfperce ces Polypes. 

La Figure ly. ell encore celle des 
deux Polypes de la Figure \ y atb y 
Pplype extérieur, ted^ Polype inté- 
rieur. 
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Ticor. to , to, deux bras du Polype 
intérieur, quifortent par Touverturc 

t.co ^ bras du même Polype. 

» ^ 

Planche XIII. 

L À Figure I. repréfente deux Po- 
lypes , mis l’un dans l’autre. 4 ^ , 
Polype extérieur, cahd. Polype in- 
térieur. 

On voit les mêmes ï^olypes dans 
la Figure 2. mais la portion i d du 
Polype intérieur , eft fortie du Poly- 
pe extérieur en fendant fa portion 
i B, aiB , Polype extérieur, caid, 

' Polype intérieur. 

La Figure 3.. repréfente les Poly- 
pes de la Figuré 2. mais après qu’ils 
ont mangé : c’ell le Polype intérieur 
qui a avalé un ver par fa bouche c. 
Ce Ver a enfuite rempli toutes les 
parties des deux Polypes, & les a obli-, 
Tmc IL Z 
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gés à s’enfler, a ib^ Polype extérieur. 
caid y Polype intérieur. 

La Figure 4. repréfente les mêmes 
Polypes , mais après que la portion 
c a du Polype intérieur , Figure 2. a 
fendu les levres du Polype extérieur , 
& s’eft fituée de la maniéré qu’elle 
eft repréfentée dans la Figure 4. où 
c 0 marque la portion défignée dans 
la Figure 2. par les lettres c a. ai b ^ 
Polype extérieur, coid. Polype in- 
térieur. 

La Figure y. repréfente les Poly- 
pes de la Figure 4. mais renflés par 
lès alimens qui ont été introduits 
dans leurs eflomacs par la bouche a. 
du Polype extérieur , & qui fe font 
répandus dans a i b Polype exté- 
rieur , & dans coid , Polype inté-, 
rieur enté fur l’autre. 

Ces Polypes ont grandi <Sc raulti- 
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plié , après avoir mangé à diverfefs 
reprifes. La Figure 6 . les repréfente. 
aiè. Polype extérieur. , Poly- 
pe intérieur, e, e,e,e , jeunes Poly- 
pes. 

Les mcsnes Polypes font encore 
repréfentés dans la Figure 7. La por-* 
tion r 0 du Polype intérieur , eft fort 
étranglée en n. a ï b y Polype exté- 
rieur. cnoid , Polype intérieur. 

La Figure 8. repréfente la portion 
<•» de la Figure 7. qui s’eft féparée 
du relie en n. 

On voit dans la Figure 9. le relia 
des deux Polypes, aib , Polype ex-* 
térieiir. 0», relie de lâ portion 
Figure 7. du Polype intérieur, i d , 
portion pollérieure du Polype inté- 
rieur. 

La Figure 10. repréfente un Poly- 
pe dans lequel j’ai mis un autre Poly-- 

Zii 
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pe. La tête du Polype intérieur s’eft 
réunie avec celle du Polype exté- 
rieur. Ces deux têtes fe font enfuitc 
confondues , de maniéré qu’elles n’é- 
toient plus reconnoiflables que par 
deux rangs de bras qui ptoieot l’un, 
au deffus de l’autre. 

La Figure n. eft celle de la moi- 
tié d’un Polype que j’ai déchiré en 
le retournant : je lui ai après cela 
donné encore quelques coups de 
cifeaux. Au bout de deux mois , elle 
s’ell trouvée telle qu’on la voit re-\ 
préfentéc dans cette Figure. 

La Figure 12; repréfente deux 
moitiés de Polypes qui ont été répa- 
rés , ôc qui font déjà un peu réunis. 
a c J première partie, c b , féconde 
partie, c , endroit où elles fe font 
réunies , qui eft fort étranglé. 

La Figure 1 5. repréfente les 
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ines moitiés de Polypes que la pré- 
cédente , mais elles font remplies 
d’alimens. a c , première partie, ch ^ 
féconde partie, c ,, endroit où elles fe 
font réunies , qui eft fort étranglé. 


Jfm du quatrième & dernier Mémoire» 


A? PRO B ATION. 

J ’ A I lû par ordre de Monlêigneur le ChaiV:. 

cellier y un ouvrage intitulé ; Mémoires four 
tHiJIoire des Polyfes, ^ar M.Trembley, 8c il m’a 

{ laru que tout y caraâerilè un Obfervateuréga- 
ement intelligent & attentif, & que les re-, 
cherches qu’ils contiennent, répondent à la 
réputation que l’Auteur s’eft acquilè dans la 
Republique des Lettres, 8c (ont très-dignes de 
la curiolîté du Public. Fait à Paris le 18. Sep- 
tembre 1744. 

BRUHIER. 


^(/± 


PRIVILEGE DU ROL 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre , à nos amés 
6c féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , 
Prévôt de Paris , Baillifs , Sc'néchaux, leurs 
Lieutenans Civils, ôc autres nos Tufticiers 
qu’il appartiendra ; Salut. Notre bien amé 
Laurent Durand, Libraire à Paris , 
Nous a fait expofer qu’il defireroit faire 
imprimer 6c donner au Public des Ouvrages 
qui ont pour titre ; Mémoires pour fervir à 
VHiftoire d'un genre de Polypes d'eau douce ^ 
far M. Trembley , de la Société Royale de 
Londres ; Principes tour la leélure des Poè- 
tes , s’il Nous plaifoit de lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce nécelfaires. 
Aces caufes , voulant favorablement trai- 
ter l’Expofant , Nous lui avons permis 6c 
permettons , de foire imprimer lefdiis Ou- 
vrages , en un ou plufieurs Volumes , 8c 
autant de fois que bon lui femblera , 6c de 
les vendre , faire vendre , ÔC débiter pat 
toutnotreRoyaume pendant le tems de neuf 
anne'es confécutives , à compter du jour de 
la date defdites Préfentes. Faifons défen- 
fes à toutes perfonnes de quelque qualité 
ôc condition quelles foient , d’en introdui- 
re d’impreffion étrangère dans aucun lieu 
de notre, obéilfance^ comme aufü à tous 
Libraires, Imprimeurs, 6c autres perfonnes» 
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^'imprimer , faire imprimer, vendre, faire 
vendre , débiter ni contrefaire lefd. Ouvra- 
ges , ni d’en faire aucun extrait fous quel- 
que prétexté que ce foit , d’augmentation , 
correction , enangemens ou autres , fans 
le confentement exprès & par écrit dudit 
Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui , à peine de confîfcation des Exem- 
plaires contrefaits , 6c de trois mille li- 
vres d’amende contre chacun des Contre- 
venans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l’Hôtel-Dieu de Paris , 8c l’autre tiers 
audit Expofant , ou à celui qui aura droit 
de lui , 6c de tous dépens , dommages 
& intérêts ; à la charge que cefdites Préfen- 
tes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, dans trois mois de 
la date d’icelles ; que l’imprefEon defdirs 
Ouvrages fera faire dans notre Royaume , 
6c non ailleurs , en bon papier 8c beaux ca- 
raéleres , conformément à la feuille impri- 
mée , attachée pour modèle fous le contre- 
fcerdefdites Préfentes; que l’impétrant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la 
Librairie, 8c notamment à celui du lo. 
Avril 6c qu’avant de les expofer en 
vente, les Manuicrits qui auront fervi de co- 
pie à l’impreffion defd. Ouvrages, feront re- 
mis dans le meme' état où l’Approbation y 
aura été donnée , ès mains de notre très- 
cher 8c féal Chevalier le Sieur Daguelfeau 
Chancelier de France , Commandeur de 
nos Ordres ; 8c qu’il en fera enfuite remis 


deux Exemplaires dans notre Bibliotliequ^ 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , & un dans celle de notre très- 
cher & fe'al Chevalier le Sieur Daguelfeau 
Chancelier de France ; le tout à peiné de 
nullité des Préfentes ; du contenu def- 
quelles vous mandons 6c enjoignons de fai- 
re jouir ledit Expofant & fes ayans caufe , 
' pleinement & paifiblemcnt , fans foufhric 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la copie defditef 
Préfentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin defd. Ouvra- 
ges , foit tenue pour dûment fignifiée ; 8c 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos 
amés , féaux Confeillers Ôc Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l’original. Com- 
mandons au premier notre Huiflîer ou Ser- 
gent fur ce requis , de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles tous aéles requis ôc nécelfai- 
res , fans demander autre permiffion , ôc 
nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande, ôc Lettres à ce contraires. Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Paris le douzième 
jour du mois d’Oftobre , l’an de grâce mil 
fept cenf quarante-quatre j ôc de notre ré- 
gné le trentième. Parle Roi en fon Confeil. 

«AINSON. 

Renjhé fiir le Regiflre XI. de la Chambré 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Pa- 
ris , A°. lyo.fol. 3 1 1. conformément aux an- 
ciens Reglemens , confirmés par celui du i8. 
Février \yxi. A Paris /t jo. OSobre 1 744, 
VINCENT, Syndic. 
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